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Conseil de la nation :

Séance plénière ce jeudi 
consacrée aux questions 

orales

Lutte contre la corruption :

 Nécessité d’une coordination entre 
les institutions et les acteurs concernés

Décès de Benkheira Hadj Hamza:

 Tebboune présente ses condoléances

Le Conseil de la 
nation tiendra, jeudi, 
une séance plénière 

consacrée aux questions orales 
adressées à des membres du 
Gouvernement, a indiqué 
mercredi un communiqué du 
Conseil.  
Les 11 questions orales 
prévues lors de cette séance 
concernent les secteur de 
l’Education nationale, 

l’Industrie,  l’Agriculture 
et le Développement rural, 
l’Habitat, l’Urbanisme et la 
Ville, outre les Travaux publics 
et les Transports, précise-t-on 
de même source.

Le président de l’Organe 
national de prévention 
et de lutte contre la 

corruption (ONPLC), Tarek 
Kour, a déclaré mardi dernier à 
Alger que la coordination entre 
les institutions et les acteurs 
concernés est “nécessaire” en 
vue de trouver les mécanismes 
permettant de créer une 
“dynamique” pour lutter contre 
ce phénomène.
Intervenant à l’ouverture d’une 
session de formation virtuelle 
sur la bonne gouvernance, 
organisée par l’ONPLC en 
partenariat avec le Programme 
des Nations Unies pour le 
développement (PNUD), 
au centre international des 
conférences, M. Kour a 
estimé “nécessaire” que les 
institutions et l’ensemble 
des acteurs trouvent des 
mécanismes de coordination en 
vue de “créer une dynamique 
permettant d’avoir une vision 
commune pour faire face à ce 
phénomène”.
Il a souligné que la 
coordination qui s’est établie 
entre l’ONPLC, la Cour des 
Comptes et les autres secteurs 
dans des domaines liés à la 
transparence et à la lutte contre 
la corruption, a été consacrée 
dans la nouvelle Constitution.
Pour ce qui est de cette session 
de formation qui se tient sous le 

thème “La bonne gouvernance: 
de la théorie à la pratique”, elle 
contribue, selon le président 
de l’ONPLC, à “renforcer 
les capacités des acteurs 
nationaux, des fonctionnaires 
et des cadres des secteurs 
ministériels, ainsi que de la 
société civile dans le domaine 
de la prévention et de la lutte 
contre la corruption”.
Il a ajouté que cette formation 
est une occasion pour doter 
les participants de “différents 
outils opérationnels qui 
leur permettront d’activer 
les principes de la bonne 
gouvernance et d’évaluer leur 

application sur le terrain”, 
soulignant que la question de 
la bonne gouvernance a suscité 
“un grand intérêt et beaucoup 
de débats”.
De son côté, le président du 
Conseil national économique, 
social et environnemental 
(CNESE), Réda Tir, a relevé, 
lors de son intervention, que 
la bonne gouvernance “n’est 
pas seulement une affaire de 
l’Etat, mais elle concerne aussi 
les institutions et les citoyens”, 
soulignant que l’importance 
réside dans le fait que toutes 
ces parties “défendent les 
intérêts suprêmes du pays”.

Selon l’intervenant, l’Algérie 
“dispose de tous les outils de 
gestion et de compétences 
nécessaires” en matière de 
bonne gouvernance, précisant 
que le fonctionnaire “doit se 
comporter comme un véritable 
maillon dans le processus de 
développement”.
Intervenant sur le même thème, 
le Représentant Résident 
adjoint du PNUD en Algérie, 
Edwine Carrié, a fait remarquer 
que la lutte contre la corruption 
représente un axe important 
dans la réalisation des Objectifs 
de développement durable 
(ODD), notamment celui 

relatif à la paix, à la justice 
et aux institutions efficaces, 
estimant que l’amélioration 
de la gestion des ressources 
nationales “contribuera à 
accélérer la réalisation des 
ODD”.
Il a, par la même occasion, 
réitéré l’engagement de 
PNUD à poursuivre son appui 
à l’Algérie, notamment dans 
la phase de mise en œuvre 
de la stratégie nationale de 
prévention et de lutte contre la 
corruption.
Par ailleurs, les experts du 
PNUD qui sont intervenus, lors 
de cette première journée, ont 
focalisé leurs communications 
sur les concepts clés de la 
bonne gouvernance et son lien 
avec le développement durable, 
ainsi que les impacts de la crise 
sanitaire sur les pays.
Les communications ont porté 
également sur la promotion de 
l’ouverture des données (Open 
data) et l’accès à l’information 
pour permettre l’analyse et 
la prise de décisions dans les 
domaines de développement et 
de la bonne gouvernance.
Le rôle de la jeunesse dans la 
lutte contre la corruption a été 
souligné par les experts qui ont 
mis l’accent sur les différentes 
initiatives de lutte contre ce 
phénomène dans certains pays 
arabes.

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune a adressé, mardi, 
un message de condoléances 
à la famille du moudjahid 
Benkheira Hadj Hamza, 
décédé à Ghardaïa, priant 
Allah le Tout puissant en “ce 
mois sacré de Ramadhan, 
d’accorder au défunt Sa 
sainte miséricorde”.
“J’ai appris avec une grande 
affliction la nouvelle du décès 
du moudjahid Benkheira 
Hadj Hamza, paix à son 

âme”, a écrit le président 
de la République dans son 
message de condoléances.
Et d’ajouter: “En cette 
circonstance douloureuse, 
je présente à la famille 
du défunt, ses proches 
et ses amis, mes vives 
condoléances et mes sincères 
sentiments de compassion, 

priant Allah en ce mois sacré 
de Ramadhan, d’accorder au 
défunt Sa sainte miséricorde 
et de le rétribuer amplement 
pour ses bonnes œuvres au 
service de sa patrie”.
“Il est, parmi les croyants, des 
hommes qui ont été sincères 
dans leur engagement envers 
Allah. Certains d’entre eux 
ont atteint leur fin, et d’autres 
attendent encore, et ils n’ont 
varié aucunement (dans leur 
engagement)”, a conclu le 
président Tebboune.
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Législatives du 12 juin : 
Jeudi dernier délai pour le dépôt des dossiers 

de candidature

Le Mouvement El-Islah prêt à nouer des alliances 
parlementaires au service de la stabilité du pays

Les délais de dépôt des 
dossiers de candidature 
aux élections législatives 

du 12 juin 2021, lancés le 11 
mars dernier, prendront fin ce 
jeudi à minuit.
A l’issue de cette étape, le 
candidat qui s’est vu rejeter 
le dossier de candidature peut 
introduire un recours à partir du 
vendredi 23 avril jusqu’au lundi 
14 mai 2021.
En cas de rejet de candidature 
au titre d’une liste, de nouvelles 
candidatures peuvent être 
formulées dans un délais 
n’excédant pas les vingt-cinq 
(25) jours précédant la date 
du scrutin,en application des 
dispositions de l’article 207 de la 
loi organique relative au régime 
électoral.
Le Président de l’Autorité 
nationale indépendante des 
élections (ANIE), Mohamed 
Charfi avait fait état récemment 
de 1755 listes de partis 
politiques agréés et 2898 listes 
d’indépendants désirant se 
porter candidat aux élections 
législatives du 12 juin 2021, soit 
un total de de 4653 listes.
L’ANIE avait remis «7.655.809 
formulaires de souscription de 
signatures individuelles « pour 
les postulants.
Pour les 58 wilayas, « 1739 
listes de partis et 2873 listes 
d’indépendants désirent se porter 
candidat, avec un total de «4612 
listes», tandis que « 7.635.309 
formulaires de souscription de 
signatures individuelles ont été 
remis», a-t-il fait savoir.

Au niveau des circonscriptions 
électorales à l’étranger, « 16 
listes de partis et 25 listes 
d’indépendants ont fait part de 
leur volonté de se porter candidat, 
avec un total de 41 listes, 
tandis que 20500 formulaires 
de souscription de signatures 
individuelles ont été remis», a-t-
il encore détaillé.
Les imprimés des signatures 
individuelles doivent être 
accompagnées d’une fiche 
d’information comportant les 
coordonnés des signataires 
et présentées au président 
la commission électorale de 
la circonscription électorale 
territorialement compétente, à 
savoir le juge, président de la 

commission électorale de wilaya, 
au siège de la Délégation de 
wilaya de l’ANIE, 12 heures, 
au minimum, avant l’expiration 
du délai accordé pour le dépôt 
des listes de candidatures fixé au 
jeudi 22 avril 2021.
 Conformément aux conditions à 
remplir par les partis politiques 
pour la validation du dépôt des 
listes de candidatures fixées par 
l’Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE), «les listes 
des candidats présentées au titre 
d’un parti politique doivent être 
appuyées par, au moins, vingt-
cinq mille (25.000) signatures 
individuelles d’électeurs inscrits 
sur les listes électorales».
«Ces signatures doivent être 

recueillies à travers, au moins, 
vingt-trois (23) wilayas dont le 
nombre de signatures exigées 
pour chacune des wilayas ne 
saurait être inférieur à trois 
cent (300) signatures», précise 
l’ANIE.
Pour les listes indépendantes, 
«chaque liste doit être appuyée, 
pour chaque siège à pourvoir par, 
au moins, cent (100) signatures 
des électeurs de la circonscription 
électorale».
Pour les circonscriptions 
électorales à l’étranger, «la liste 
de candidats est présentée soit au 
titre d’un ou de plusieurs partis 
politiques, soit au titre d’une 
liste indépendante appuyée 
d’au moins deux cents (200) 

signatures pour chaque siège 
à pourvoir parmi les électeurs 
de la circonscription électorale 
concernée».
«Avant le dépôt des listes de 
candidatures, les partis politiques 
doivent obtenir concrètement 23 
Procès-verbaux de contrôle de 
signatures conformément aux 
conditions citées dans l’article 
316 de la Loi organique portant 
régime électorale, précise 
l’ANIE, ajoutant qu’en vertu 
de l’article 206 «la décision du 
coordonnateur de la délégation 
de wilaya de l’ANIE doit être 
notifiée sous peine de nullité 
dans un délai de 08 jours francs, 
à compter de la date de dépôt de 
la déclaration de candidature.
Le corps électoral définitif après 
examen des recours introduits 
compte 23.587.815 électeurs au 
niveau de 58 wilayas, tandis que 
le nombre d’électeurs pour la 
communauté algérienne établie 
à l’étranger s’élève à 902.365 
électeurs.
Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
avait signé le 11 mars dernier et 
conformément aux dispositions 
de l’article 151, alinéa 02 
de la Constitution, le décret 
présidentiel n 96/01 portant 
convocation du corps électorale 
pour les élections législatives 
, qui détermine la date de leur 
organisation le samedi 12 juin 
2021.Le Président Tebboune 
a également signé le 10 mars 
2021, l’ordonnance n 01/21, qui 
reprend la loi organique relative 
au système électoral.

Le président du Mouvement 
El-Islah, Filali Ghouini 
a fait part mardi dernier 

à Alger de la disponibilité de 
son parti à nouer des alliances 
parlementaires après les 
législatives du 12 juin au service 
de la stabilité de l’Algérie et pour 
faire face à tout complot.
Lors d’une réunion du conseil 
de coordination des wilayas 
du centre consacrée aux listes 
des candidatures en prévision 
des législatives du 12 juin, M. 
Ghouini a affirmé que «son 
parti est disposé à nouer des 
alliances parlementaires en vue 
de consacrer l’unité nationale et 
la stabilité du pays et faire face à 
tout complot».

Dans le même cadre, il a 
souligné l’adhésion de son 
parti au processus de légitimité 
constitutionnelle et le jeu 
démocratique qui garantissent 
«un changement souple» ainsi 
que sa participation à tous les 
chantiers de réforme, formant 
le vœu de voir cette échéance 
couronnée par l’élection de 
représentants du peuple intègres.
Pour le président du Mouvement 
El-Islah, la réussite des 
prochaines législatives redonnera 
la véritable valeur à l’institution 
parlementaire en tant qu’organe 
de contrôle et restaurera 
l’espoir aux citoyens dans leurs 
représentants.
Pour ce faire, le parti, a-t-il précisé, 

mise sur les jeunes compétents 
parmi ses militants et autres en 
ouvrant la voie aux candidatures 
à ceux qui remplissaient les 
conditions requises.
A ce propos, il a réaffirmé le 
soutien de sa formation politique 
aux jeunes qui devront constituer 
la majorité au parlement et rompre 
avec les anciennes pratiques.
A cette occasion, il a critiqué «la 
subsistance de la bureaucratie» 
à l’administration, qui demeure 
le principal obstacle devant 
les partis et les indépendants, 
appelant l’Autorité nationale 
indépendantes des élections 
(ANIE) à parachever l’installation 
de ses délégations à travers les 
wilayas.
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CORONAVIRUS :

187 nouveaux cas, 122 guérisons et 5 décès

Belaribi ordonne le parachèvement des travaux dans la capitale

Zones d’ombre :

Quelque 9.100 projets réalisés en moins d’une année

Cent quatre-vingt-
sept (187) nouveaux 
cas confirmés de 

Coronavirus (Covid-19), 122 
guérisons et 5 décès ont été 
enregistrés ces dernières 24 
heures en Algérie, indique 
mardi le ministère de la Santé, 
de la Population et de la 
Réforme hospitalière dans un 
communiqué.
Le total des cas confirmés de 

Coronavirus s’élève ainsi à 
120.092 dont 187 nouveaux 
cas, celui des décès à 3165 cas, 
alors que le nombre de patients 
guéris a atteint 83.636 cas, 
précise le communiqué.
Par ailleurs, 19 patients sont 
actuellement en soins intensifs, 
ajoute la même source.
En outre, 22 wilayas n’ont 
recensé aucun cas durant les 
dernières 24 heures, 20 autres 

ont enregistré de 1 à 9 cas, 
alors que 6 wilayas ont recensé 
plus de 10 cas.
Le ministère rappelle, par 
la même occasion, que la 
situation épidémiologique 
actuelle exige de tout citoyen 
vigilance et respect des règles 
d’hygiène et de distanciation 
physique, tout en insistant sur 
le respect du confinement et du 
port du masque.

Le ministre de l’Habitat, 
de l’Urbanisme et de la 
Ville, Mohamed Tarek 

Belaribi a adressé, mardi à 
Alger, des instructions à l’effet 
de parachever les travaux 
des projets de réalisation 
d’établissements éducatifs et 
de logements dans la capitale, 
indique le ministère dans un 
communiqué.
Ces instructions ont été 
données lors d’une réunion 
technique tenue au siège du 
ministère et présidée par 
M. Belarbi, lit-on dans le 
communiqué rendu public sur 
la page officielle Facebook du 

ministère.
Selon la même source, 
cette réunion s’est déroulée 
en présence du Secrétaire 
général (SG) du ministère, 

des Directeurs centraux, 
des Directeurs d’habitat, 
des équipements publics, 
d’architecture et du bâtiment 
de la wilaya d’Alger, ainsi 

que des directeurs des Offices 
de promotion et de gestion 
immobilière (OPGI) d’Hussein 
Dey, de Bir Mourad Rais et de 
Dar El Beida.
Lors de cette réunion, un 
exposé a été présenté par le 
directeur des Equipements 
publics de la wilaya d’Alger, 
portant sur les différents projets 
confiés à la Direction, relatifs 
aux infrastructures éducatives, 
à savoir (écoles, groupements 
scolaires, CEM, lycées, etc ), 
lesquels seront opérationnels 
à la prochaine rentrée scolaire.
La réunion a permis d’aborder 
les projets de réalisation 

de logements LPL (public-
locatif), les projets accusant du 
retard, le taux d’avancement 
des travaux, ainsi que les 
différents obstacles rencontrés.
Dans ce cadre, M. Belaribi 
a donné des instructions sur 
la nécessité de parachever 
les travaux dans les délais 
impartis, en vue de livrer toutes 
les infrastructures éducatives à 
temps et d’accélérer la cadence 
des travaux en remédiant à tous 
les obstacles, dans le but de 
parachever tous les projets de 
réalisation de logements dans 
les délais précités, conclut le 
communiqué.

Le Chargé de mission 
à la Présidence de la 
République, Brahim 

Merad a fait état, mardi depuis à 
Blida, de la réalisation, en moins 
d’une année, de 9.100 projets de 
développement dans les zones 
d’ombre au niveau de différentes 
wilayas du pays.
La politique axiale adoptée par 
le président de la République 
dans la prise en charge des 
préoccupations des zones 
d’ombres, à laquelle il s’était 
engagé, pas moins de 9.100 
projets de développement ont été 
réalisés en moins d’une année 
dans ces zones.
Des projets “qui n’ont jamais été 
réalisés dans ces délais là, tant 
en termes d’enveloppes affectées 
que de nombre des chantiers 
ouverts”, a-t-il fait observer.
Ces projets portent, pour 
leur plupart, sur les réseaux 
d’assainissement, l’ouverture 
de routes, l’amélioration des 
conditions de scolarisation, la 
couverture sanitaire, ainsi que 
sur le raccordement aux réseaux 
et autres.
Soulignant que la plupart de 
ces opérations ont été réalisés 
sur financement des Autorités 

locales, M. Merad a salué les 
efforts consentis par les walis 
en vue de prendre en charge les 
préoccupations de la population.
A ce propos, il a fait état de 
l’affectation par les Autorités 
locales des différentes wilayas 
de 210 milliards de Da pour le 
financement de ces projets sur un 
total de 480 Mds nécessaires à 
l’ensemble des 32.700 opérations 
recensées pour ces zones en vue 
d’y améliorer les conditions de 

vie.
Le même responsable fait savoir 
également que 2.270 autres 
opérations sont actuellement 
en cours de réalisation et seront 
réceptionnées dans les prochains 
mois, tandis que d’autres 
opérations seront lancées, une 
fois le financement dégagé en 
2021.
Pour M. Merad, ces opérations 
ont permis de réhabiliter le rural, 
d’organiser la société au niveau 

des hameaux et villages et de 
créer des emplois pour les jeunes.
Lors d’un échange avec les 
citoyens de Djebabra, Meftah 
et Ouled Slama (à l’Est de la 
wilaya), M. Merad a assuré que 
l’Etat poursuivra ses efforts de 
prise en charge de toutes les 
préoccupations de la population, 
affirmant que des solutions 
seront mises en place pour la 
prise en charge des 13.587 zones 
d’ombre recensées.

A cette occasion, il a appelé 
les citoyens à faire preuve de 
patience et à se structurer en 
associations de quartiers pour 
aider les Autorités locales 
à concrétiser les différentes 
opérations en fonction des 
priorités.
A ce propos, M. Merad a valorisé 
l’expérience des Autorités 
locales en matière de démocratie 
participative, appelant à sa 
généralisation aux autres 
wilayas.
A Ghaliz dans la commune de 
Djebabra, M. Merad a supervisé 
le raccordement de 82 foyers 
au réseau d’électricité et s’est 
enquis de l’avancement des 
travaux de la route nationale N46 
qui permettront de désenclaver 
les villages de cette commune 
montagneuse.
Il a également écouté les 
préoccupations des citoyens 
de Meftah et Ouled Slama, 
axées principalement sur le 
raccordement en eau potable, 
l’amélioration des conditions de 
scolarisation et la régularisation 
du problème du foncier, ainsi que 
l’aménagement urbain des cités 
qui connaissent une expansion 
anarchique.
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Lait : 
La surconsommation a impacté la disponibilité 

du produit sur le marché

 Commerce : 
140.000 opérateurs et 576.000 consommateurs 

sensibilisés en 2020

Programme national des énergies renouvelables : 
Création d’une société mixte Sonatrach/Sonelgaz

Le directeur général 
de l’Office national 
interprofessionnel du 

lait et produits laitiers (ONIL), 
Khaled Soualmia a indiqué, 
mardi dernier  à Alger, que la 
perturbation enregistrée dans la 
distribution du lait sur le marché 
depuis le début du mois sacré est 
due à «la surconsommation» et 
au stockage de ce produit par les 
citoyens.
M.Soualmia a précisé à l’APS 
que «le problème est dans le mode 
de consommation des citoyens 
pendant le mois de Ramadhane, 
caractérisé par le stockage abusif 
de cette matière.
Certaines régions du pays, 
notamment le centre et l’est, 

ont connu récemment, une 
perturbation dans la chaine 
d’approvisionnement du lait 
entrainant d’interminables 
queues de citoyens devant les 
points de vente en détail, a-t-il fait 
constater.
Les hautes autorités du pays 
ont pris toutes les dispositions 
nécessaires depuis février 
dernier, pour assurer des quantités 
supplémentaires de la poudre de 

lait de l’ordre de 2500 tonnes 
destinées aux laiteries pour 
approvisionner le marché durant 
Ramadhan, a-t-il précisé.
M.Soualmia a en outre précisé que 
les 2500 tonnes de la poudre de lait 
ont été réparties sur les laiteries 
dans le cadre de la commission 
mixte chargée d’assurer le suivi 
de l’approvisionnement régulier 
du marché sous la supervision 
de l’ONIL, permettant ainsi de 
revoir à la hausse la production 
des laiteries entre 40% à 60% de 
la production habituelle.
Des quantités suffisantes de 
poudre de lait ont été injectées 
afin d’augmenter la production, 
a-t-il dit, prévoyant une baisse 
de la demande dans les tout 

prochains jours.
Si le marché a besoin de 
quantités plus importantes, 
l’ONIL a été instruit par le 
ministère de l’Agriculture 
et du développement rural à 
l’effet d’injecter des quantités 
supplémentaires de poudre de lait 
jusqu’à la stabilisation du marché, 
selon la même source.
Sur instruction du ministère de 
tutelle, l’ONIL «accompagne les 
laiteries et injecte des quantités 
plus importantes de poudre de 
lait jusqu’à la stabilisation de la 
situation dans les quelques mois à 
venir», a fait savoir M. Soualmia.
La traçabilité du lait est assurée 
jusqu’aux distributeurs, 
dans le cadre de mesures de 

contrôle strictes, afin que les 
quantités produites ne soient pas 
détournées, a-t-il affirmé.
Des mesures qui visent, a-t-il dit, 
à remédier à toute perturbation 
dans la production de ce produit 
essentiel, assurant que toutes 
les laiteries produisent des 
quantités plus importantes qu’à 
l’accoutumée.
L’Office national 
interprofessionnel du lait et des 
produits laitiers avait annoncé, en 
mars dernier, le lancement d’une 
plateforme numérique visant à 
faciliter aux laiteries le retrait des 
autorisations, le règlement des 
factures et l’approvisionnement 
en poudre de lait auprès des 
dépôts les plus proches.

Le ministère du Commerce 
a mené en 2020 des 
actions de sensibilisation 

en direction de plus de 140.000 
opérateurs économiques et 
576.000 consommateurs à 
travers le territoire national, 
selon un rapport portant bilan 
des activités d’information et 
de communication des services 
extérieurs du ministère du 
Commerce.
D’après le rapport, dont une 
copie est parvenue à l’APS, les 
services extérieurs du ministère 
du Commerce ont mené, en 2020, 
des actions de sensibilisation et 
d’information en direction de 
140.704 opérateurs économiques 
et 576.174 consommateurs.

Ces actions ont porté sur 
les nouvelles promulgations 
de textes réglementaires et 
législatifs relatifs aux biens 
et services, d’une part et sur 
la vulgarisation de la culture 
de consommation rationnelle 
auprès du citoyen afin d’en faire 
un consommateur conscient et 
agissant dans la société, d’autre 
part.
A cet effet, quelque 4266 
manifestations d’information 
(journée d’étude, séminaire...
etc) et 23.905 actions de 
sensibilisation ont été organisées 
en faveur des opérateurs 
économiques, outre 3 sessions 
de formation et 730 autres 
campagnes de sensibilisation et 

de contrôle.
Ces diverses actions (campagnes 
de sensibilisation, salons 
et journées d’étude) ont été 
organisées en prenant en 
compte la conjoncture sanitaire 
et les mesures de prévention 
y afférentes, dans le cadre des 
dispositions arrêtées pour juguler 
la propagation de la Covid-19.  
Concernant les consommateurs, 
les mêmes services ont organisé 
1544 actions de sensibilisation et 
5831 opérations d’information, 
qui ont enregistré une baisse 
par rapport à l’année 2019 du 
fait des mesures préventives 
appliquées contre la propagation 
du Coronavirus.

L’Assemblée générale 
extraordinaire (AGE) 
des Groupes Sonatrach 

et Sonelgaz a approuvé, mardi, la 
création d’une société mixte chargée 
de la mise en œuvre du Programme 
national des énergies renouvelables 
(PNER), sous la supervision du 
Ministère de la Transition énergétique 
et des énergies renouvelables, indique 
le Ministère de l’Energie et des Mines 
dans un communiqué.
L’approbation de la création de cette 
société mixte (Sonatrach 50% et 
Sonelgaz 50%) a eu lieu lors d’une 

réunion de l’AGE Sonatrach/Sonelgaz, 
présidée par le ministre de l’Energie 
et des Mines, Mohamed Arkab, au 
siège du Ministère, en présence 
des ministres des Finances et de la 
Transition énergétique et des Energies 
renouvelables, respectivement Aïmene 
Benabderrahmane et Chems Eddine 
Chitour, en tant qu’invité d’honneur, 
précise la même source.
Le président directeur général (Pdg) du 
Groupe Sonatrach, Toufik Hekkar et 
celui de Sonelgaz, Chaher Boulakhras 
ont pris part également à cette réunion.
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ANNABA / DCP – SÛRETÉ dE WILaYa

Saisie de 1000 Litres de lait en sachet, plus de 1300 litres de lait 
impropre à la consommation et de 54kg de viande rouge avariée 

ANNABA / MERcURIaLE

Les prix des fruits et légumes en folie
Les gros bras régulent le marché

  ANNABA / InFRasTRUcTUREs spORTIVEs

Le Wali, Djamel Eddine Berrimi, l’a annoncé : 
"livraison de la nouvelle salle omnisports le 30 juin 2021

Dans le cadre de 
leurs missions de 
contrôle des prix et 

de la répression des fraudes 
commerciales ainsi que de 
la préservation de la santé 
publique, les services de la 
direction du commerce ont 
multiplié leurs interventions en 
collaboration avec les services 
agricoles. En effet, lors d’une 
opération imprévisible de 
contrôle, ce sont  plus de 
1330 litres de lait exposés au 
soleil, devenus  impropres à la 
consommation  ainsi que 54kg 
de viande rouge avariée qui 
ont été saisies au niveau de la 
localité de Chaiba à Sidi Amar. 

En effet, des échantillons ont 
été prélevés pour analyse…
Il s’est avéré que plusieurs kg 
ont été signalés impropres à la 
consommation.
  Les brigades de la DCP ont 
pris des mesures judiciaires 
adéquates en collaboration avec 

les services de sécurité afin de 
sanctionner les contrevenants. 
Le consommateur n'a 
pas toujours une bonne 
connaissance des risques 
de contamination que peut 
engendrer la consommation 
de produits alimentaires mal 

conservés. Il faut savoir que 
lorsque les aliments sont  
conservés dans des normes 
non réglementaires, les 
bactéries peuvent se générer 
et devenir très nuisibles pour 
la santé d’autrui. Presque tous 
les aliments peuvent causer 
une éventuelle intoxication 
alimentaire, mais certains 
présentent plus de risques que 
d'autres. C'est le cas notamment 
des viandes, volailles, produits 
laitiers, poissons et produits à 
base d'œufs crus ou de viande, 
et les produits aux colorants. 
Toutes ces denrées peuvent 
causer bien des désagréments 
si elles sont préparées, 
transportées, entreposées ou 

conservées dans des conditions 
inappropriées. 
On apprend par ailleurs, que 
Les services de la sûreté de la 
wilaya d’Annaba qui effectuent 
des sorties de contrôle  dans 
la wilaya  ont procédé, hier 
mercredi à la saisie d'une 
importante quantité de lait 
en sachet. Selon le brigadier 
Azzedine Rtimi les éléments 
de la sureté qui ont découvert 
cette marchandise chez un 
commerçant  activant dans 
l'informel a ramené ce produit 
d'une autre wilaya avoisinante. 
La quantité de lait saisie de 
1000 litres a été remise aux 
centres sociaux des familles 
nécessiteuses.

A chaque période du 
mois de Ramadhan, 
on assiste à une 

inflation de produits agricoles 
et au phénomène de la cherté 
de la vie. Evidemment cela 
ne s'applique peut être pas 
seulement à la wilaya de 
Annaba, mais certainement 
dans plusieurs autres régions du 
pays, où les chiffres se mettent 
à l'envers et  les indicateurs 
perdent leurs réelles valeurs. 
Les services du commerce se 
montrent alors impuissants à 
stabiliser la montée des chiffres 

qui deviennent hors contrôle. 
On croit savoir même auprès 
des marchands détaillants 
des fruits et légumes que les 
prix sont fixés par des mains 
obscures des marchés de gros, 
qu'on appelle communément 
les gros bras, hors la loi, qui 
ouvrent et fixent l'indicateur 
du régulateur de la distribution 
pour maintenir la cadence. 
Certes l’état a bien pris des 
mesures pour réglementer 
la chaîne de distribution au 
moyen des stockages par 
exemple de la pomme de terre 
un produit très prisé pendant 

le mois de la "Rahma" mais le 
problème du fonctionnement 
et de gestion à travers 
d'ailleurs tous les marchés de 
gros d'une manière générale se 
répète à chaque fois. En effet, 

à chaque saison des récoltes 
des produits agricoles, on 
entend le même refrain chez 
les détaillants. Ce sont les 
forces occultent qui gèrent 
les marchés et contrôlent la 

chaîne de distribution. Preuve 
en est, la pomme de chez nous, 
mal conditionnée dans les 
chambres froides est vendue 
aujourd'hui à 500 DA le kg, 
plus chère que la banane cédée, 
elle à 270 DA le kg. En tout cas, 
tous les citoyens espèrent que 
le prix de la pomme de terre 
va chuter la semaine prochaine 
avec l'arrivée de la nouvelle 
récolte et on aura alors des prix 
des fruits et légumes moins 
chauffés comme l'a déclaré 
le ministre de l'Agriculture 
et du développement rural 
Abdelhamid Hamdani.

En visite de travail et 
d'inspection à travers 
plusieurs projets 

d'améliorations urbaines 
entrant dans le cadre de 
développement local de la 
ville d’Annaba en quête de 
sa beauté, le wali, Djamel 
Eddine Berrimi, accompagné 
du président de l'APW 
Beddiar Mohamed  et des élus 
s'est enquis de l'avancement 
des travaux de ces opérations 
qui accusent, indique-t-
il, des retards. Le premier 
responsable de la wilaya 

n'a d'ailleurs pas caché sa 
colère dans certains quartiers  
visités pour relever certains 

noirs qui ternissent l'image 
et l’embellissement des cités 
urbaines à l'exemple des câbles 

d'acheminement qui traînent 
dans la cité 2028 logements 
ou encore les conditions de 
vie à la cité de Bangladech. 
A cette occasion le Wali qui a 
écouté les préoccupations des 
citoyens n'a pas manqué de les 
sensibiliser à la préservation 
du cadre environnemental. 
L'autre étape du wali, 
accompagné de toute la 
délégation était la Plaine 
Ouest, où il  s'est enquis 
également de l'avancement 
des travaux du projet de 
réalisation de la nouvelle salle 
omnisports de la plaine Ouest, 

laquelle il faut le rappeler à 
accusé un retard considérable 
pour sa réception, et ce à cause 
de moult difficultés. Après 
avoir écouté les responsables 
concernés du projet, le chef 
de l’exécutif d'un ton ferme 
a indiqué « Je ne veux rien 
entendre,ce projet destiné 
aux jeunes sportifs  a accusé 
beaucoup de retard, il sera 
livré au plus tard le 30 juin. on 
compte même l''inaugurer à 
l'occasion de célébration de la 
fête de l’indépendance"dira-
t-il.

Tayeb Zgaoula

Tayeb Zgaoula

Imen.Boulmaiz / Tayeb Zgaoula 
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ANNABA / CaDRE DE VIE

Les habitants de Kharazza interpellent 
les autorités pour plus de sécurité 

EL BOUNI / ConTRÔlE QualITÉ

Saisie et destruction de 150 Kg de tomates périmées

BECHAR / DGSN 

Installation du nouveau 
chef de la sûreté de wilaya

TougouRT / SanTÉ
Retard dans l’inauguration d’un hôpital de 320 lits 

Une délégation du ministère 
de la Santé sur place

Malgré le 
renforcement des 
forces de police 

dans le chef-lieu de la wilaya 
d’Annaba, l’insécurité 
dans la région ne cesse de 
toucher plusieurs quartiers. 
C’est le cas des habitant de 
Khareza qui ne savent plus 
à quel saint se vouer, ni vers 

quelle autorité s’orienter, vu 
la proportion effarante de la 
délinquance, des agressions 

et du trafic de drogue, 
signalé au niveau de cette 
contrée. Ces citoyens n’ont 
pas cessé de réclamer un 
renforcement du dispositif 
de  sécurité dans ce quartier, 
seul moyen pour eux 
d’échapper au calvaire qu’ils 
endurent depuis des années. 
Apeurés, certains citoyens 
craignent désormais pour 

leur devenir et celui de 
leurs enfants. Dans cette 
cité au climat convulsif, 
les habitants, la peur au 
ventre, préfèrent s’enfermer 
chez eux dès la tombée de 
la nuit et ce, malgré les 
quelques patrouilles des 
agents de la police qui 
sillonnent ces quartiers. 
Selon le témoignage de 

certains habitants  plusieurs 
agressions ont été commises 
au niveau de cette cité par 
des voyous résidants dans 
ces lieux. Entre temps, 
les citoyens n’en finissent 
pas de lancer des appels 
d’urgence et de réclamer 
une présence plus accrue 
des services de sécurité.

Près de 150 kg de tomate 
périmées impropres à 
la consommation ont 

été saisies et détruites au 
niveau du marché de légumes 
et de fruits à El Bouni. La 
saisie et la destruction de 
cette quantité  qui était 
destinées à la consommation, 
a été réalisée au cours des 
contrôles des équipes du 
contrôle de la qualité et de la 

répression des fraudes .Toute 
la quantité de la tomate saisie 
a été détruite par les mêmes 
services, tandis que des  
procès-verbaux ont été établis  
avec poursuites judiciaires 
à l’encontre des auteurs des 
infractions relevées pour “non 
observation des conditions 
d’hygiène et vente de produits 
impropres à la consommation 
», de conservation des 
produits périssables et  non-

respect de la réglementation 
régissant les conditions 
d’hygiène des produits 
destinés à l’alimentation 
humaine, mettant en danger 
la santé des consommateurs.
Sachant qu’un important 
dispositif de prévention a été 
mis en place par les services 
du commerce d’Annaba  
durant le mois de ramadhan, 
d’autant plus que dès le 
début du mois sacré, ces 

commerces se sont multipliés 
un peu partout à travers la 
commune du chef-lieu de 
wilaya. La majorité de ces 
commerçants n’accordent 
aucune attention aux règles 
d’hygiène préconisées pour la 
santé publique. Des mesures 
sévères devraient être prises 
contre les commerçants 
indignes attirés par le gain 
facile sans penser à mettre en 
danger les vies des citoyens.

Le commissaire-
divisionnaire 
Mohamed Zouhri a été 

installé officiellement dans 
ses nouvelles fonctions de 
chef de sûreté de la wilaya de 
Bechar, en remplacement du 
commissaire-divisionnaire 
Abdelkrim Mokkadem, a 
indiqué mercredi passé un 
communiqué de la cellule de 
communication de ce corps 
de sécurité.
La cérémonie d’installation 
du nouveau chef de 
cette sûreté de wilaya a 

été présidée mardi par 
l’inspecteur régional de 
police du Sud-ouest du pays 
le commissaire-divisionnaire 
Okache Makid, représentant 
du directeur général de la 
sûreté nationale (DGSN).
Elle s’est déroulée en présence 
des autorités locales, civiles, 
militaires et judiciaires, ainsi 
que des responsables des 
différents services locaux et 
régionaux de la DGSN et des 
représentants de l’association 
des retraités de la sûreté 
nationale, a-t-on précisé.

Une délégation du 
ministère de la Santé, 
de la Population et de 

la Réforme hospitalière s’est 
rendue, mardi, dans la wilaya 
de Touggourt pour enquêter 
sur les raisons qui ont retardé 
l’inauguration d’un hôpital 
de 320 lits, a indiqué un 
communiqué du ministère.
“Sur instruction du Ministre 
de la santé, de la population 
et de la réforme hospitalière, 
le professeur Abderrahmane 
Benbouzid, une importante 
délégation de l’administration 

centrale composée de 
l’inspecteur général, du 
directeur général des services 
de la santé et de la réforme 
hospitalière, et du directeur des 
études et de la planification, 
s’est rendue mardi dans la 
wilaya de Touggourt “pour 
enquêter sur les causes du retard 
accusé dans l’inauguration 
d’un hôpital de 320 lits”, a 
souligné le communiqué.
Cette délégation examinera les 
raisons du retard inexpliqué 
dans la livraison du projet dont 
les travaux de réalisation lancés 

il y a plusieurs années, ont 
atteint un stade très avancé”, 
précise la même source ajoutant 
que “cet hôpital d’une capacité 
d’accueil de 320 lits, ouvrira 
des perspectives prometteuses 
pour la région, notamment 
en évitant aux malades de la 
wilaya de se déplacer vers les 
wilayas”.
L’enquête permettra de 
déterminer les responsabilités, 
précise le communiqué 
soulignant que des mesures 
fermes seront prises.

ANNABA / DÉbRaYagE

Les agents de la protection civile 
menacent d’aller vers une grève générale

Selon des sources 
crédibles, un grand 
malaise règne au sein de 

la corporation de la protection 
civile d’Annaba, qui menacent 
d’aller éminemment vers un 

débrayage général en cas où 
ses principales revendications 
ne se concrétiseront pas 
incessamment. Ils revendiquent 
notamment la régularisation 
immédiate des arriérés des 
primes de risques, covid-19, 

ceux des PRI et PRC avec un 
rappel de plus d’une année. La 
tension est montée de plusieurs 
crans au sein de ce corps 
professionnel où il est signalé 
la tenue de plusieurs sit-in au 
niveau de certaines wilayas.

M.Rafraf

Imen.B / Yahia Sarah

Sarah Yahia



ORAN: 

l’asperge ou le “Sekkoum”, un légume printanier très prisé

PoRT DE MoSTAGANEm: 

hausse record du volume des exportations au 1er trimestre 2021

EXTENSIoN DU TRAmWAY-CoNSTANTINE: 

lancement des essais techniques de la 2e tranche

L’asperge, ce légume 
de printemps, a fait 
ces derniers temps 

une apparition remarquée et 
remarquable sur les marchés 
d’Oran. En cette saison, il est 
proposé en grandes quantités au 
même titre que les épinards, produit 
très prisé par les consommateurs, 
selon aps.
Ce légume, plus connu des oranais 
sous le nom de “Sekkoum”, est 
proposé aussi bien dans les marchés 
connus de la ville comme ceux de 
la rue des Aurès (ex-la Bastille) 
et de M’dina Djedida et même 
par des revendeurs ambulants au 
niveau des quartiers populaires.
Actuellement, un bouquet de 
quelques brins est proposé entre 
100 et 200 DA alors qu’il était 
cédé, les deux dernières années, 
à 20 DA seulement. C’est dire la 
forte demande enregistrée sur les 
places commerçantes.

Les asperges sont récoltées par 
les enfants de paysans ou par 
des citadins se rendant aux sites 
montagneux et boisés d’Oran.            
Cette activité a connu un certain 
recul durant la décennie noire. La 
cueillette est devenue quasiment 
difficile en raison de la détérioration 
de la situation sécuritaire de 
l’époque.
Compte tenu des bienfaits de 
l’asperge et de ses apports nutritifs 
en différentes vitamines, ce légume 
est devenu le produit préféré des 
personnes observant une diète ou 
un régime strict pour des raisons 
de santé. L’asperge rivalise avec 
les autres légumes et autres plantes 
vertes cédées à des prix abordables.
Incontestablement, la 
commercialisation de l’asperge 
est devenue une source de revenus 
pour les jeunes des régions 
réputées pour la prolifération de 
cette plante. Tout le long de la 

route reliant Boutlelis, au sud 
d’Oran à El Amria, à l’entrée de 
la wilaya d’Aïn Temouchent, et 
sur les deux voies, il n’est pas 
rare de voir des jeunes et même 
des enfants proposant des petites 
bottes d’asperge. C’est également 
le cas sur les voies conduisant aux 
régions côtières de la wilaya à El 
Ansor, Bousfer et Cap Blanc (Aïn 
El Kerma).
Même si cette plante sauvage 
pousse naturellement comme la 
figue de barbarie, sans que les 
fellahs n’en dépensent un centime 
pour sa culture, l’asperge est 
proposée à prix excessif. Cette 
situation pousse de nombreuses 
familles oranaises à profiter des 
journées du repos hebdomadaire 
ou des jours fériés pour se rendre 
dans les forêts et autres sites boisés 
de la région pour profiter à la fois 
de la beauté de nature et récolter les 
asperges.

Apports nutritifs et 
investissement prometteur

L’asperge prolifère dans plusieurs 
régions d’Oran, près des villages 
d’Aïn Tassa, Sidi Bakhti, Sidi 
Hamadi, Benzina et Cap Blanc, 
ainsi que le long de la voie ferrée 
reliant Messerghine et El Amria, 
comme le précise l’ingénieur 
agronome Maarouf Kherif.

Cet ingénieur assurant la fonction 
de président de la circonscription 
agricole de Boutlelis, indique que 
cette plante contient de nombreux 
sels et vitamines profitables à la 
santé humaine, rappelant que la 
préparation de l’asperge est une 
tradition culinaire oranaise bien 
ancrée chez les familles.

Le port commercial de 
Mostaganem a enregistré 
durant le 1er trimestre 

de l’année en cours une hausse 

record du volume des exportations 

qui ont atteint ainsi 105.000 
tonnes, a-t-on appris lundi auprès 
de la Direction générale de cette 
entreprise portuaire, selon aps.
Les chiffres avancés par le 

département commercial du port 
font état d’une augmentation 
“record” du volume des 
exportations ayant dépassé 
105.000 tonnes pour la période 
allant du 1er janvier au 31 mars 
de l’année en cours, contre 13.000 
tonnes durant la même période de 
l’année écoulée.
Le chef de département 
commercial et de l’exploitation, 
Bentazi Abderrahmane a imputé, 
dans une déclaration à l’APS, cette 
évolution à l’intensification de 
l’activité du groupe de sidérurgie 
“Tosyali” sis à Bethioua dans 
la wilaya d’Oran, qui a effectué 
durant les mois derniers, 10 
opérations d’exportation vers 
l’Angleterre, la Mauritanie, La 

Belgique, la Turquie, l’Allemagne 
et les Etats-unis d’Amérique.
Il a été procédé, durant cette 
période, à l’exportation de 87.000 
tonnes de rond à béton, 6.600 
tonnes de fil de machine et 5.500 
tonnes des barres d’acier, a ajouté 
le même responsable.
A ces exportations de produits 
sidérurgiques, s’ ajoutent 1.233 
tonnes de hélium exportées vers 
la France, 200 tonnes de produits 
alimentaires, des dattes et fruits en 
direction de plusieurs pays ainsi 
que 4.638 tonnes de marchandises, 
produits et matériels.
M. Bentazi a expliqué que le 
volume des exportations durant 
le mois de mars dernier a dépassé 
celui des importations pour la 

première fois dans l’histoire 
du port de Mostaganem, après 
l’exportation de plus de 63.000 
tonnes de produits sidérurgiques à 
bord de 6 navires vers 4 directions.
Le port de Mostaganem s’est 
transformé ces dernières années 
en plateforme dynamique du 
commerce extérieur, aussi 
bien pour l’importation que 
pour l’exportation des produits 
sidérurgiques vers l’Europe( 
le Royaume-Uni, la Belgique, 
l’Allemagne, la Turquie, l’Afrique 
(Le Sénégal, Le Bénin et la 
Mauritanie) et l’Amérique (USA 
et Canada) après que le volume des 
exportations et des importations de 
ces produits a dépassé 2 millions 
de tonnes depuis 2016.

Les essais techniques de la 
2ème tranche de la ligne 
d’extension du tramway 

de Constantine ont été lancés, 
lundi, en présence du ministre des 
Travaux publics et des Transports, 
Kamel Nasri, à l’occasion d’une 
visite de travail et d’inspection 
dans cette wilaya, selon aps.
Il s’agit de la phase finale des essais 
dynamiques et des intégrations 
système sur le tronçon de cette 
deuxième tranche d’extension du 
tramway, qui s’étend de l’entrée de 
la circonscription administrative 
Ali Mendjeli (Constantine) 
jusqu’à l’université Abdelhamid 
Mehri-Constantine 2, sur une 
distance de 3,5 km.
A cette occasion, M. Kamel 
Nasri, accompagné du wali de 

Constantine, Ahmed-Abdelhafid 
Saci, des autorités locales civiles et 
militaires, ont inspecté l’intégralité 
de la nouvelle extension de la 
ligne du tramway à partir de la 
station “Kadri Brahim” jusqu’au 
terminus “Université Abdelhamid 

Mehri”.
‘’L’extension de la ligne du 
tramway de la station “Kadri 
Brahim” jusqu’à celle de 
l’université Constantine-2 
sera prochainement mise en 
exploitation commerciale après 

la levée des réserves et la réussite 
des tests de trafic qui permettront 
l’obtention des autorisations 
nécessaires’’, a annoncé le 
ministre des Travaux publics et 
des Transports.
M. Nasri, s’est rendu également 
au centre de contrôle du trafic 
du tramway situé dans la cité 
Zouaghi Slimane, où il a écouté un 
exposé sur ce tronçon, doté de six 
stations de voyageurs, six guichets 
commerciaux, deux agences 
commerciales, ainsi que trois 
sous-stations électriques, deux 
trémies tramways et un viaduc.
Lors de cet exposé, les 
responsables de l’entreprise 
d’Alstom ont présenté au ministre 
de tutelle une proposition d’une 
nouvelle extension du tramway 

de Constantine de l’université 
Abdelhamid Mehri vers 
l’extension Ouest de Ali Mendjeli, 
a-t-on relevé, notant que ce projet 
a reçu l’appréciation du ministre 
qui a assuré que sa concrétisation 
sera décidée par les pouvoirs 
publics suite à l’évaluation de la 
prochaine loi de finance”.
Pour rappel, le ministre des 
Travaux publics et des Transports, 
a inauguré durant sa visite 
à Constantine, une tour de 
contrôle à l’aéroport international 
Mohamed Boudiaf, dotée 
d’équipements technologiques 
de dernière génération dans le 
cadre du développement et de la 
modernisation de la gestion de 
l’espace aérien national.
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Climat 
L’UE adopte l’objectif de réduire ses émissions carbone 

d’« au moins » 55 % d’ici à 2030

FRANCE Covid-19 
Malgré une situation sanitaire « fragile », les restrictions 

de déplacement pourraient être levées début mai

Au Pakistan, le premier ministre, Imran Khan, piégé 
par la question du blasphème

Cet accord, qui faisait 
l’objet d’âpres 
négociations et qui sera 

formellement intégré dans une 
« loi climat » en préparation, 
intervient à la veille d’un 
sommet sur le sujet, initié par 
le président des Etats-Unis, Joe 
Biden, selon le monde fr.
L’accord a été trouvé après 
d’âpres négociations. 
Eurodéputés et Etats de l’Union 
européenne se sont mis d’accord, 
mercredi 21 avril, pour adopter 
l’objectif d’une réduction 
nette d’« au moins 55 % » des 
émissions de gaz à effet de serre 
de l’UE d’ici à 2030, par rapport 

au niveau de 1990, ont annoncé 
la Commission européenne 
et des parlementaires. Les 
dirigeants des Vingt-Sept 
s’étaient entendus sur ce point 
en novembre, alors que le 
Parlement européen, réclamait, 
lui, une baisse d’« au moins 60 
% ».
« C’est un moment historique 
pour l’UE. (…) L’accord 
renforce notre position dans 
le monde comme un leader 
du combat contre la crise 
climatique », s’est félicité Frans 
Timmermans, vice-président 
de la Commission chargé du « 
Pacte vert » européen, cité dans 

un communiqué.
L’accord, qui sera formellement 
intégré dans une « loi climat » en 
préparation, intervient à la veille 
d’un sommet sur le climat initié 
par le président américain, Joe 
Biden, lors duquel Washington 
doit justement dévoiler son 
propre objectif révisé pour 2030.
Compromis
Le ministre portugais de 
l’environnement, Joao Pedro 
Matos Fernandes, dont le pays 
occupe la présidence tournante 
de l’UE, a salué « un signal fort 
au monde entier » et un objectif « 
aujourd’hui gravé dans le marbre 
». Les pourparlers entre Etats 

et eurodéputés, dans l’impasse 
depuis des mois, avaient repris 
mardi en début d’après-midi et 
se sont prolongés après 5 heures 
du matin, soit quatorze heures 
de négociations.
« Le Parlement était évidemment 
prêt à aller encore plus loin, 
mais le compromis trouvé est 
ambitieux : nous allons faire 
deux fois et demi plus en neuf 
ans que ce que nous avons 
fait au cours des dix dernières 
années en Europe », a observé 
l’eurodéputé Pascal Canfin 
(Renew, libéraux), président de 
la commission environnement 
au Parlement européen.

Désormais, « l’objectif d’une 
neutralité carbone pour 2050 
deviendra juridiquement 
contraignant », a abondé 
l’eurodéputé allemand Peter 
Liese (PPE, droite pro-UE) 
dans un tweet. En revanche, 
a-t-il regretté, cet objectif de 
neutralité carbone s’appliquera 
collectivement à l’ensemble 
des Vingt-Sept, mais ne 
s’imposera pas à chaque Etat 
individuellement, contrairement 
à ce que souhaitait le Parlement. 
La Pologne en revanche, encore 
très dépendante du charbon, s’y 
opposait farouchement.

Dès le 2 mai, l’exécutif 
prévoit de lever 
l’interdiction de 

s’éloigner de plus de 10 km 
de son domicile et d’alléger le 
couvre-feu. Le chef de l’Etat 
s’est réengagé à ouvrir les écoles 
lundi, tandis que le ministre de 
la santé estime amorcer « une 
décroissance de l’épidémie », 
selon le monde fr.
Les enfants peuvent préparer leur 
cartable. Malgré une situation 
sanitaire jugée « fragile », 
l’exécutif entend maintenir son 
calendrier de déconfinement. 
« La réouverture des écoles 
en présentiel » aura bien lieu 
comme prévu, lundi 26 avril, et 
celle « des collèges et lycées » le 
3 mai, a confirmé le ministre de 

la santé, Olivier Véran, dans un 
entretien au Télégramme, publié 
mardi.
Un agenda déjà évoqué la veille 
par Emmanuel Macron, lors 
d’un déplacement à Montpellier. 
Interrogé par des parents 
d’élèves sur la réouverture des 
écoles lundi, le chef de l’Etat a 
répondu : « On va rouvrir, je m’y 
engage. » Dans un second temps, 
« nous pourrons envisager un 
certain nombre d’allégements 
des mesures à partir de la mi-
mai », a précisé M. Véran.
A l’Elysée, le sujet ne suscite 
aucune hésitation. D’après 
un conseiller, le calendrier 
sera tenu « invariablement », 
conformément à celui qu’avait 
présenté Emmanuel Macron lors 

de son allocution le 31 mars, 
et qu’il a réaffirmé le 15 avril 
devant des maires. Avec même 
un peu d’avance puisque dès le 
2 mai, l’exécutif prévoit de lever 
l’interdiction de s’éloigner de 
plus de 10 km de son domicile 
et d’alléger le couvre-feu, a 
indiqué au Monde une source 
au sein de l’exécutif, confirmant 
une information de l’Agence 
France-Presse. Puis, dans un 
second temps, de rouvrir à 
partir de mi-mai les terrasses, 
commerces non alimentaires et 
lieux de culture, avec des jauges 
réduites. Une première salve, 
avant de procéder par étapes 
pour d’autres secteurs.
Comme pour forcer le destin, 
alors que la situation sanitaire 

reste toujours tendue face à 
l’épidémie de Covid-19, qui 
a emporté plus de 100 000 
personnes depuis un an. Mardi 

soir, plus de 31 000 malades 
étaient toujours hospitalisés, 
dont près de 6 000 en 
réanimation.

L’image du premier 
ministre pakistanais 
qui s’efforçait, depuis 

deux ans, de donner des gages 
sur la scène internationale 
est brouillée. Les extrémistes 
exigent depuis six mois 
l’expulsion de l’ambassadeur de 
France et menacent la stabilité 
du pays, selon le monde fr.
C’est une affaire qui 
empoisonne le Pakistan et met 
en difficulté le premier ministre, 
Imran Khan. L’ambassadeur 
de France, Marc Baréty, est 
au centre, depuis plus de six 
mois, de tensions extrêmes, 
alimentées par les islamistes 
radicaux qui réclament son 
expulsion et menacent la 

stabilité du pays.
Après des semaines de 
violences, l’Assemblée 
nationale pakistanaise avait été 

convoquée, mardi 20 avril, pour 
se prononcer sur l’expulsion du 
diplomate français. Le débat a 
été confus, et les parlementaires 

devraient finalement statuer 
vendredi 23 avril. Le premier 
ministre espérait apaiser le 
climat, temporiser, en renvoyant 
la question sur les élus, sans 
prise de risque trop importante, 
car les motions du Parlement ne 
sont pas contraignantes pour le 
gouvernement.
Le conflit a débuté en octobre 
2020, après l’assassinat de 
Samuel Paty, un enseignant 
décapité près de son collège 
à Conflans-Sainte-Honorine 
(Yvelines) pour avoir montré 
des dessins satiriques à sa 
classe, dans le cadre d’un cours 
sur la liberté d’expression, 
après la republication de 
représentations du prophète 

Mahomet par l’hebdomadaire 
Charlie Hebdo. Le parti 
extrémiste Tehrik-e-Labbaik 
Pakistan (TLP) avait alors 
orchestré une campagne anti-
française après qu’Emmanuel 
Macron a défendu le droit à la 
caricature au nom de la liberté 
d’expression. Il réclame, 
depuis, la rupture des liens 
diplomatiques, le boycottage 
des produits français, et exhorte 
le gouvernement à « déclarer le 
djihad » contre la France. Le 
chef du gouvernement, Imran 
Khan, s’était lui-même lancé 
dans une escalade verbale à 
l’égard du président français, 
l’accusant « d’attaquer l’islam 
».
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L’Inde enregistre un record de contaminations et de 
morts dus au Covid-19

Le Conseil de sécurité se réunit mercredi sur le Sahara 
Occidental sur fond de tensions

TCHAD:

Ndjamena plongée dans l’incertitude après
 la mort d’Idriss Déby

Ligue arabe, ONU, 
UE et UA réclament 

“un retrait 
immédiat” des 

troupes étrangères 
de Libye Près de 300 000 nouveaux 

cas de Covid-19 ont 
été détectés mardi en 

Inde et le pays a enregistré 
un record de 2000 morts en 
24 heures mercredi. Le pays 
est pris de court par une 
deuxième vague intense et 
fulgurante, alors qu’en mars 
il se croyait débarrassé du 
virus. Les services hospitaliers 
sont totalement submergés 
et manquent de tout, comme 
dans la ville de Bangalore.
Il y a quelques semaines, la 
deuxième vague de Covid-19 
en Inde était concentrée dans 
les villes de Pune et Bombay. 

Mais aujourd’hui toutes les 

grandes métropoles sont 

foudroyées par la reprise des 

contaminations.

À Bangalore, grande ville 

du sud du pays, les patients 

ne parviennent pas à se faire 

traiter dans les hôpitaux 

publics et privés. Le Dr 
Toosif Masood avait créé une 
ONG pour les plus démunis 
lors de la première vague. Il 
explique que la deuxième est 
encore pire. « Depuis deux, 
trois jours, la situation est 
terrifiante. On n’a même pas un 
tiers de ce qui est nécessaire. 
Nous avons ouvert une ligne 
d’aide et nous recevons des 
appels de personnes qui ont 
besoin de plasma, d’oxygène, 
d’ambulances, énumère-t-il. 
Et dans les cimetières et les 
crématoriums il faut faire la 
queue avant de pouvoir dire 
adieu à ses proches. »

NEW YORK (Nations 
unies)- Le Conseil de 
sécurité de l’ONU va se 

réunir mercredi pour discuter du 
conflit au Sahara occidental, sur 
fond de tensions et de difficultés 
à nommer un nouvel émissaire 
onusien, dont les efforts de 
relancer le processus politique 
sont torpillés par le Maroc.
Au menu de la réunion du 
Conseil qui va être présidée 
par le Vietnam, un exposé de 
Collin Stewart, le chef de la 
mission des Nations unies pour 
l’organisation d’un référendum 
d’autodétermination au Sahara 
occidental (MINURSO). Il sera 
question pour le Conseil de 
sécurité de discuter des moyens 
de redynamiser le processus 
politique en vue de résoudre le 
conflit au Sahara occidental.
A la lumière des derniers 

développements au Sahara 
occidental, la question de nommer 
un nouvel envoyé personnel du 
Secrétaire général est devenu 
“plus pressante”, selon des 
observateurs.
Le poste est vacant depuis la 
démission, en mai 2019, de 
l’ancien président allemand Horst 
Kohler, après vingt mois d’intense 
médiation qui l’ont vu insuffler 
une nouvelle dynamique au 
processus de paix de l’ONU.
Avec le départ de M. Kohler, le 
dossier du Sahara occidental aura 
consommé quatre médiateurs 
après les deux américains James 
Baker et Christopher Ross et le 
hollandais Peter Van Walssun. 
Au demeurant, l’ancien président 
allemand n’a pas échappé aux 
obstacles imposés par le Maroc 
à son prédécesseur, Christopher 
Ross, empêché d’accomplir sa 

mission de médiation.
Entravé dans sa liberté de 
mouvement, Ross s’était vu 
refusé l’accès aux interlocuteurs 
sahraouis dans les territoires 
illégalement occupés par le 
Maroc.
Le Maroc a eu déjà à saboter 

les efforts d’un autre émissaire 
américain en 2004, en l’occurrence 
James Baker, dont il a rejeté le 
plan de paix. Celui-ci maintenait 
le principe d’autodétermination en 
exigeant la tenue d’un référendum 
au terme de cinq années de sa 
mise en œuvre.

À Ndjamena, une 
ambiance de plomb 
régnait ce mercredi 

21 avril, au lendemain de 
l’annonce du décès d’Idriss 
Deby Itno, le président en 
exercice depuis 1990. La ville 
est déserte et les habitants 
oscillent entre tristesse et 
inquiétude.
La capitale s’est réveillée 
ce mercredi aux aurores 
par l’appel des muezzins 
à la prière, mais il a fallu 
attendre 5h, comme l’indique 
l’ordonnance du conseil 

militaire, pour pouvoir sortir. 
La ville était calme, quelques 
courageux tentaient de vaquer 
à leurs occupations, mais les 
rues étaient plutôt désertes. La 
circulation était fluide alors 
qu’en temps normal à cette 
heure-là les embouteillages 
sont légion à Ndjamena.
Depuis mardi, la population 
est sous le choc de la nouvelle. 
C’est le cas de ce mécanicien 
qui n’a pas fait une seule 
réparation de toute la journée 
de mardi. Le pays vit un 
moment historique, dit-il, et 

les clients se sont faits rares 
: « Tout est fermé, il n’y a 
personne, les rues sont calmes 
vraiment. Certaines personnes 
ont quitté la ville. »
Se mettre en sécurité, c’est le 
choix qu’a fait Malika. Cette 
vendeuse de fruits a préféré 
rester à la maison : « Prudence, 
je préfère attendre et voir sir 
les choses sont calmes, et s’il 
n’y a rien, à ce moment-là 
je recommencerai à sortir et 
vaquer à mes occupations. »
Khamis, la soixantaine, foulard 
blanc sur la tête, pense déjà au 

futur. Il n’est pas convaincu 
par la transition militaire : « 
On a peur, les militaires est-ce 
qu’ils vont accepter de devoir 
rester juste 18 mois ? Ce n’est 
pas facile, on ne connaît pas le 
futur. »

La crainte de violences
Et il n’y a pas que les habitants 
qui sont inquiets. Du côté 
de la société civile, difficile 
de rester optimiste pour la 
suite. Jacqueline Moudeïna, 
ancienne présidente de 
l’Association tchadienne pour 
la promotion et la défense des 

droits de l’homme, redoute 
que la situation se dégrade : « 
Nous créons un embrasement 
parce que d’un côté vous avez 
des factions qui se mettent 
en position et qui marchent 
sur Ndjamena et de l’autre 
côté, la mise en place de ce 
conseil. Donc nous craignons 
un embrasement, c’est pour ça 
d’ailleurs que nous appelons au 
secours toute la communauté 
internationale pour qu’ils 
soutiennent la population 
tchadienne. »

NATIONS UNIES 
(Etats-Unis) - La 
Ligue des Etats arabes, 

l’ONU, l’Union européenne 
et l’Union africaine ont 
réclamé mardi “un retrait 
immédiat et sans conditions 
de toutes les forces étrangères 
et mercenaires” de Libye, à 
l’issue d’une visioconférence 
de leurs dirigeants.
Dans un communiqué publié 
à l’issue de cette rencontre 
du groupe appelé “Quartette 
Libye”, organisée par la Ligue 
arabe, les participants ont 
aussi réclamé “une application 
complète de l’embargo sur 
les armes” imposé pour la 
Libye depuis 2011 et qui a été 
régulièrement violé depuis.
L’ONU a estimé à environ 
20.000 le nombre de militaires 
étrangers (principalement 
venus de Turquie) et de 
mercenaires (russes, syriens, 
tchadiens et soudanais) 
déployés en Libye.
Lors de sa réunion, “le 
Quartette Libye a condamné 
les violations continues de 
l’embargo sur les armes et 
affirmé que toute intervention 
militaire externe en Libye est 
inacceptable”, indique son 
communiqué.
Y ont participé les secrétaires 
généraux de la Ligue arabe et 
de l’ONU, Ahmed Aboul Gheit 
et Antonio Guterres, le Haut 
représentant diplomatique de 
l’UE Josep Borrell et Monique 
Nsanzabaganwa, vice-
présidente de la Commission 
de l’Union africaine.
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C’ est finalement dans la soirée 
du mardi 20 avril 2021 qu’a 
eu lieu, au niveau du siège 

de l’instance fédérale à Dely Ibrahim, la 
cérémonie de passation de consignes entre 
M. Khireddine Zetchi, le président sortant 
et M. Amara Charaf-Eddine, le Président 
fraîchement élu à la tête de la Fédération 
algérienne de football.
Cette cérémonie a été précédée par une 
séance au cours de laquelle M. Zetchi a 
passé en revue tous les dossiers importants 
relatifs à la gestion de la FAF et faisant 
partie de la procédure de passation, tout 
en rappelant les projets en cours et les 
prochaines échéances, notamment celles 
de la sélection nationale, avec l’entame 
dès le mois de juin des éliminatoires de la 
Coupe du monde Qatar 2022.
Pour sa part, M. Charaf-Eddine est 
intervenu en louant le travail accompli 
par le bureau fédéral sortant et rappelé 
ses engagements déclinés lors de la 

présentation de son programme aux 
membres de l’assemblée générale le 
jeudi 15 avril dernier où il a été porté à la 
présidence de la FAF à la majorité absolue.
Par la suite, c’était au tour du Président de 
la commission de passation des consignes, 
M. Mohamed GUERNOUZ de faire la 
lecture du procès-verbal où il a souligné 
que cette procédure s’est déroulée dans 
le strict respect de la réglementation en 
vigueur.
Etaient également présents les deux autres 
membres de la Commission de passation 
de consignes, M.M. Mustapha LOKBANI 
et Ahmed KHEBBOUZ, M. Mouldi 
AISSAOUI, nouveau membre du Bureau 
Fédéral, M. Mohamed SAAD, secrétaire 
général, et Mme BADLIS, Directrice des 
Finances de la FAF.
A l’issue de la séance, M.M. ZETCHI et 
CHARAF-EDDINE ont signé le document 
de passation avant de faire quelques 
déclarations à l’ENTV et FAF TV.

Dans son discours 
d’investiture comme 
nouveau président de 

la Fédération algérienne de 
football, Charaf-Eddine Amara a 
réitéré son engagement à attaquer 
certains projets, priorité de son 
mandat de 4 années.
Amara a évoqué l’amendement 
des statuts de la Fédération, mais 
aussi la réforme du système de 
compétition. Deux chantiers 
qu’il ne compte pas retarder, 
étant donné que le moindre 
retard risque de se répercuter 
négativement sur la suite de 
son projet. Ceci dit, un autre 
dossier a été relégué au second 
plan lors du discours, mais 
qui figure bel et bien sur cette 
liste des priorités. Il s’agit bien 
évidemment de l’entrevue très 
attendue avec le sélectionneur 
national Djamel Belmadi. En 
effet, selon des indiscrétions, 
cette conversation téléphonique 
est plus qu’imminente. Elle a 
été retardée pour l’instant par la 
passation de consignes qui n’a pu 
se faire dans l’immédiat après la 
fin des travaux de l’AGE ayant 
élu Amara nouveau président, 
mais elle aura quand même lieu 
une fois cette opération terminée. 
Hier soir, Charaf-Eddine a 
pris les pleins pouvoirs, il est 
devenu aujourd’hui le maître 
à bord. Suffisant pour lui pour 
programmer, enfin, cet appel 
vers le Qatar qui permettra 
aux deux hommes d’abord 
de faire connaissance, avant 
d’évoquer  le sujet de l’EN et 
de son avenir. Dans ses discours 
comme candidat, Charaf-Eddine 
a toujours évité d’évoquer le 

sélectionneur national, respectant 
de ce fait le vœu formulé par 
ce dernier, celui de ne pas être 
un jouet entre les mains des 
candidats dans leur campagne. 
Il faut dire qu’au départ, Sadi, 
Kerbadj et autres El Morro et 
même Zetchi avaient  utilisé 
le nom du sélectionneur et son 
image  de marque pour gagner 
l’estime de la rue et des votants. 
Cela a irrité le technicien algérien 
qui a répliqué via un communiqué 
officiel publié par le site de la 
FAF. Il a rappelé que le stage du 
mois de mars a eu lieu dans des 
conditions chaotiques ; le coach 
trouvait que l’EN a été un peu 
trop politisée et qu’il fallait la 
tenir à l’écart. Ce qu’Amara a 
vite compris, préférant reporter 
à plus tard le sujet. Maintenant 
qu’il est élu et contraint de 
franchir le cap, il a affirmé après 
son élection qu’il discutera 
avec Belmadi. Ce point est 
finalement en tête d’une longue 
liste de choses à faire. Dans les 
coulisses de la FAF, on a laissé 
entendre que le coach a posé des 
conditions. On sait, par exemple, 
qu’il veut éloigner l’EN des va-
et-vient, la tenir à l’écart des 
dirigeants de la FAF, notamment 
du BF et de ses membres. En 
résumé, la mettre dans une bulle 
et la protéger. Il aimerait  aussi 
continuer son travail dans le 
même cadre qu’avant, avec la 
même équipe. On a d’ailleurs 
laissé entendre qu’il aurait 
souhaité continuer avec le même 
responsable de logistique et la 
même équipe de communication. 
Charaf-Eddine ne le sait peut-
être pas encore, mais il ne dira 

pas non à ces exigences, qui 
paraissent peut-être banales 
pour certains, mais qui sont 
hautement recommandées par 
le sélectionneur. Le patron de la 
Fédération aura aussi la mission 
de rassurer le driver des Fennecs 
quant à une fin heureuse du conflit 
avec la FIFA. Un autre point qui 
a inquiété Belmadi à plus d’un 
titre ; il s’en est exprimé à Sidi 
Bel-Abbès en février dernier. 
Il tiendra un discours avec des 
arguments, lui qui est un peu 
mieux briefé qu’avant sur ce point 
bien précis depuis son élection. 
Il faut dire qu’il a eu possession 
des anciens et des nouveaux 
statuts que comptait l’ancien 
bureau faire passer. Selon les 
échos qui parviennent du côté de 
Zurich, il essayera de transmettre 
tout cela au sélectionneur et lui 
demander de se concentrer sur 
sa mission à la tête de l’EN, 
notamment cette campagne 
qualificative au Mondial, en lui 
promettant de mettre tous les 
moyens humains et matériels à 
la disposition de la sélection. Il 
sera le trait d’union entre l’EN et 
les hauts responsables du pays, 
surtout après les assurances du 
président de la République lors 
de la fameuse rencontre du 28 
mars dernier.  L’objectif d’Amara 
sera de laisser le même dispositif 
au service du coach national, 
avec peut-être plus de moyens 
et un maximum d’attention, 
et pourquoi pas un suivi plus 
rigoureux des projets du football 
national qui ne peuvent que 
rendre service, tôt ou tard, à notre 
équipe première.

FAF : 
Passation de consignes Zetchi - Charaf Eddine

Entrevue avec Belmadi : 
L’autre priorité très attendue d’Amara
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Super League : 
Florentino Pérez prend très cher

Le président du Real 
Madrid, principal 
instigateur du projet de 

Super League, en prend pour son 
grade ces dernières heures.
« Un grand pouvoir implique 
de grandes responsabilités 
». Homme particulièrement 
puissant au-delà des frontières 
pyrénéennes et même dans le 
monde de façon générale grâce 
à ses activités dans le secteur de 
la construction, Florentino Pérez 
a beaucoup fait parler de lui ces 
derniers jours. En bien, d’un 
point de vue d’une poignée de 
fidèles, mais surtout en mal pour 
la plupart des amateurs de foot.
Forcément, sur les réseaux 
sociaux, le patron du Real 
Madrid a été très décrié. Mais de 
nombreuses personnalités du foot 
s’en sont prises à lui, à commencer 
par le président de la Liga Javier 
Tebas, les deux hommes étant en 
conflit ouvert depuis des années. 

« En décembre 2020 je disais déjà 
que Florentino Pérez était très 
étourdi, maintenant il est perdu », 
a lancé le boss de la Liga sur les 
réseaux sociaux. « Il est égoïste, 
égoïste... et encore égoïste. Il ne 
pense qu’au Real Madrid. Un 
club comme Villarreal n’a pas 
besoin que Florentino vienne 
le sauver », a expliqué de son 
côté Fernando Roig, le président 
de Villarreal, agacé que son 
homologue madrilène se présente 
comme le sauveur du foot avec 
son projet.

Florentino Pérez taclé 
de partout

« Les revenus qui devaient 
soutenir le projet n’existaient pas. 
Personne n’a parlé à un opérateur. 
Jamais. Pourquoi n’y a-t-il pas eu 
de conférence de presse ? Parce 
qu’il n’y avait rien à présenter. 
Les Allemands et les Français 
ne sont pas entrés. Et il y avait 
Tottenham, au lieu de Séville. 

Je pense que Florentino Pérez 
doit réfléchir aux conséquences 
de ce qu’il a fait. Conséquences 
pour le football et pour la 
trajectoire impeccable du Real 
Madrid », a pour sa part déclaré 
le polémique boss de Mediapro 
Jaume Roures. Ramón Calderón, 
ancien président du Real Madrid, 
affirme que « Florentino Pérez 
doit demander pardon pour ce 
bordel ».
Dans les médias, du moins 
ceux qui ne sont pas proches 
de l’homme tant influent en 
Espagne, on parle de « ridicule », 
de « grand échec » et bien d’autres 
noms et adjectifs peu flatteurs 
pour le principal dirigeant du 
champion d’Espagne en titre. Nul 
doute que cet épisode laissera 
des traces pour Florentino Pérez, 
pourtant très souvent habitué à 
réussir tout ce qu’il entreprend, 
dans le football comme dans les 
affaires...

Club particulièrement impliqué 
dans la création de la Super Ligue 
Européenne, la Juventus Turin s’est 

résignée à abandonner, suite au retrait des 
six clubs anglais hier et de l’Atlético de 
Madrid, de l’Inter Milan et de l’AC Milan 
aujourd’hui.
La Juventus se retire à son tour du projet 
de Super League. L’un des membres 
fondateurs les plus actifs, sous l’impulsion 
de son président Andrea Agnelli, a décidé 
de céder face aux contestations à travers la 
planète football. Le club turinois vient en 
effet de publier un communiqué officiel 
pour l’annoncer.
«La Juventus précise être au courant de la 
demande et des intentions d’autres clubs 
de se retirer du dit projet de création de 
Super League, ce qui rend caduques les 
procédures prévues entre les clubs. Dans 
ce contexte, la Juventus, qui reste toujours 
purement convaincue du fondement sportif, 
commercial et légal du projet, considère 
qu’en l’état les possibilités de porter ce 
projet dans sa forme initialement prévue 
sont extrêmement réduites», peut-on lire.

La fin est proche
La Juventus précise toutefois qu’elle «reste 
impliquée dans la recherche de valeurs à 
long terme pour le club et pour le mouvement 
footballistique dans son ensemble». Mais le 
retrait définitif de la Vieille Dame, qui a vu 
le cours de son action en Bourse faire le yo-
yo depuis dimanche, est un coup presque 
fatal pour la Super League, dont les heures 
semblent plus que jamais comptées.
Après les départs de l’Atlético de Madrid, 
l’Inter et l’AC Milan en début de journée 
et les défaillances des clubs de Premier 
League ce mardi soir, il ne reste donc plus 
que le Real Madrid et le FC Barcelone dans 
l’opération. Ça sent la fin...

Super League : 
La Juventus Turin abandonne à son tour
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Des chercheurs ont mis au point le blanc le plus blanc 
jamais créé

Huawei prend les devants et promet 
l’arrivée de la 6G à l’horizon 2030

 En Bref...

Des chercheurs 
de l’Université 
de Purdue, dans 

l’Indiana, affirment avoir créé 
la peinture la plus blanche de 
l’Histoire. Capable de refléter 
jusqu’à 98,1 % de la lumière 
du soleil, cette peinture 

décroche le titre de peinture 
blanche la plus intense, un 
titre qui était jusqu’ici détenu 
par une autre formulation qui 
reflétait « seulement » 95,5 % 
de la lumière du soleil. Cette 
dernière avait été dévoilée 
en octobre dernier, par les 

mêmes chercheurs.
Au-delà du prestige d’avoir 

élaboré la peinture la plus 
blanche de l’Histoire, les 
chercheurs ont mis au point 
cette nouvelle formulation 
dans le but d’améliorer 
l’isolation des bâtiments. En 
plus de refléter la lumière 
du soleil, le blanc rejette la 
chaleur, contrairement au 
noir qui absorbe la lumière 
et la chaleur. Peindre des 
bâtiments avec la peinture 
la plus blanche de l’Histoire 
pourrait donc permettre de les 
garder frais plus longtemps 
sans avoir recours à une 
climatisation.

Un ingrédient secret
Pour mettre au point cette 

nouvelle peinture, les 
chercheurs de l’Université 
de Purdue ont fortement 
concentré sa teneur en sulfate 

de baryum. « Nous avons 
constaté qu’en utilisant du 
sulfate de baryum, vous 
pouvez théoriquement 
rendre les choses vraiment, 
vraiment réfléchissantes, 
ce qui signifie qu’elles 
sont vraiment, vraiment 
blanches», a déclaré Xiangyu 
Li, l’un des chercheurs sur le 
projet de la peinture la plus 
blanche de l’Histoire. De 
plus, puisque les particules 
de sulfate de baryum sont de 
tailles différentes, la peinture 
fortement concentrée en 
ce composant peut diffuser 
une plus large gamme de 
lumière et donc, refléter 
plus largement la lumière du 
soleil.
Cette couleur pourrait donc 

être une solution dans la 
lutte contre le réchauffement 
climatique. On le sait 

l’utilisation des ventilateurs 
et autres climatiseurs 
représente une source de 
pollution importante et leur 
recours devrait augmenter à 
mesure que les températures 
croissent. C’est pourquoi 
trouver des solutions moins 
polluantes telles qu’une 
peinture qui rejette 98,1 % 
de la lumière et la chaleur du 
soleil est primordial. Encore 
faut-il que cette peinture 
ultra-blanche puisse être 
commercialisée et utilisée 
pour repeindre les bâtiments 
et maisons.
Il y a quelques années, 

des chercheurs étaient déjà 
parvenus à mettre au point le 
noir le plus noir de l’Histoire 
: le Vantablack. Ce dernier 
absorbe 99,99 % de la 
lumière.

La firme était aux 
premières loges du 
déploiement de la 5G 

en 2019, en tant que leader dans 
la fabrication de smartphone 
et dans le déploiement du 
réseau. Huawei a cependant 
souffert de restrictions 
commerciales dans ses 
domaines d’exploitations. 
Initiées par les États-Unis pour 
des soupçons d’espionnage 
au profit de Pékin. Les 
accusations ont terni l’image 
de la firme dans de nombreux 
pays occidentaux, qui ont 
également blacklisté les 
équipements de la marque 
dans le développement de 
leurs réseaux 5G, par peur 
de menace pour leur sécurité 
nationale.
Cependant, la firme 

possède une forte propriété 
intellectuelle dans le domaine 
des télécommunications et se 
tourne déjà vers l’avenir. Elle 
compte bien mettre son savoir 
à profit dans l’élaboration de 
la 6G. Ce projet est primordial 
pour la Chine, qui avait déjà 
lancé un groupe de recherche 
sur cette technologie en 2019. 
Dans cette course au réseau, 

celle-ci est déjà bien avancée 
et a d’ailleurs lancé un satellite 
6G dans l’espace pour étudier 
les échanges de données avec 
la terre.
Chaque chose en son temps
Selon la chaîne chinoise 

CGTN, le réseau 6G pourrait 
atteindre les 1To par seconde, 
une vitesse 50x supérieur 
à la 5G. De plus la latence 
est fortement diminuée, 
de l’ordre de 0,1 ms. La 
technologie permettrait 
également, entre autres, de 
maintenir une connexion 
stable dans les objets à grande 
vitesse, comme les avions de 
chasse. Cette connexion plus 
rapide répondra également 
à l’utilisation croissante 
d’objets connectés, ainsi qu’à 
des usages plus poussés de 
l’Internet of Things (IoT).
Cette annonce ne fait 

cependant pas encore état 
des dispositifs qui seront 
nécessaires pour déployer un 
nouveau réseau de l’ampleur 
de la 6G, alors que de vives 
critiques s’érigent depuis 
plusieurs années contre le 
déploiement de la 5G. Si cette 
dernière permet des prouesses 

technologiques notoires, ses 
détracteurs pointent du doigt 
la démultiplication d’antennes 
pour pallier la haute 
fréquence et la courte portée 
des ondes, mais également 
leurs dommages sur la santé 
lors de longues expositions 
téléphoniques, ainsi que la 
consommation énergétique 
accrue qu’engendre son 
utilisation.
Quoi qu’il en soit, l’adoption 

de la 5G n’est pas encore 
généralisée et ses usages 
n’en sont qu’à leurs débuts. 
L’Europe a d’ailleurs entamé 
sa « décennie numérique » et 
entend, entre autres, déployer 
la 5G dans toutes les zones 
peuplées d’ici 2030. Mais 
dans la course au réseau, à 
l’instar de la Chine et des 
États-Unis, l’UE ne perd pas 
la 6G de vue et planche déjà 
dessus.

Les montres connectées ont 
la cote, mais pour Fitbit, 
le tracker n’est pas encore 
mort. Preuve en est avec 
le Fitbit Luxe, un nouveau 
bracelet connecté au design 
à la fois très élégant et très 
épuré.
La formule reste la même 

qu’avec les anciens modèles 
: le Fitbit Luxe n’est ni plus 
ni moins qu’une montre 
qui embarque une poignée 
de capteurs qui permettent 
d’assurer un suivi quotidien 
de l’activité physique 
et du sommeil. Pour se 
démarquer (un peu) des 
concurrents, Fitbit mise sur 
les fonctionnalités Santé, 
avec un suivi du stress, de 
la fatigue et de signes de 
maladie. Certaines fonctions 
seront toutefois derrière un 
paywall, puisqu’il faudra 
s’abonner à Fitbit Premium 

pour y accéder.
La santé à l’honneur
« Les membres Premium 

ont accès à une palette 
d’exercices physiques et 
de méditation consciente 
qui aident à gérer le stress. 
Il s’agit notamment de la 
méthode “Mindful” de 
Deepak Chopra, une série 
exclusive de techniques de 
méditation, créée et adaptée 
pour les membres Premium, 
offrant une trentaine de 
séances pour rendre plus 
accessible la pratique de la 

pleine conscience. En outre, 
Fitbit lance quatre nouvelles 
séances de la méthode de 
pleine conscience, axées sur 
l’apport de la puissance de 
l’attention consciente dans 
de nombreuses situations de 
la vie quotidienne » détaille 
Fitbit dans un communiqué. 
Les tendances mensuelles 
seront elles aussi cachées 
derrière le paywall, ce 
qui semble être une très 
mauvaise idée en termes 
d’expérience utilisateur.



Jeudi 22  Avril 2021

16 Santé Seybouse Times

Les tests sérologiques 
Covid-19 servaient jusqu’ici 
à vérifier si on avait été infecté 

par le virus. Une nouvelle génération 
de tests promet à présent de mesurer 
la quantité d’anticorps spécifiques, 
et donc l’efficacité potentielle de 
la vaccination chez un individu.
En dehors des tests PCR et 
antigéniques, les laboratoires 
proposent des tests sérologiques 
permettant de détecter la présence 
d’anticorps anti-SARS-CoV-2 post-
maladie et donc de vérifier si on a été 
infecté par le virus. Leur utilité était 
donc jusqu’ici limitée à des objectifs 
épidémiologiques, ou en cas de 
doute sur le diagnostic du test PCR.
Aujourd’hui, une nouvelle 
génération de tests sérologiques voit 
le jour qui permettent de quantifier 
les anticorps spécifiquement 
développés après la vaccination. 
C’est par exemple le cas de 
l’Elecsys® Anti-SARS-CoV-2 du 
laboratoire suisse Roche, ou du 
SARS-CoV-2 IgG II Quant test de 
l’Américain Abbott. Le laboratoire 
de biologie médicale français 
Eurofins Biomnis le propose lui 
aussi dorénavant dans son offre 
diagnostique. « Ce test est proposé 
depuis la mi-avril aux laboratoires 

de ville et des hôpitaux en France et à 
l’international », se réjouit Laurence 
Pellegrina, biologiste médicale, 
docteure en pharmacie et directrice 
innovation chez Eurofins Biomnis.

Vérifier que son vaccin marche 
bien

Ces nouveaux tests s’inscrivent 
dans la campagne vaccinale : en 
recherchant les titres d’anticorps 
neutralisants, ils donnent 
une indication sur le niveau 
d’immunisation conférée par les 
vaccins. « On va ainsi pouvoir 
vérifier si la personne a bien répondu 
au vaccin et que des anticorps sont 
bien apparus, atteste Laurence 
Pellegrina. C’est par exemple utile 

pour les patients immunodéprimés 
ou présentant des pathologies 
chroniques comme les insuffisants 
rénaux, dont on sait qu’ils répondent 
moins bien au vaccin ». Mais à 
terme, on peut imaginer ces tests 
comme des examens de « routine 
» afin d’évaluer l’efficacité d’une 
campagne vaccinale, ou même 
pour tout un chacun qui voudrait 
être certain que son vaccin génère 
une immunité. « En pratiquant 
ces tests à intervalles réguliers, on 
pourra aussi vérifier à quel rythme 
les anticorps diminuent et donc la 
durée de la protection du vaccin 
», ajoute Laurence Pellegrina.
Les premiers tests sérologiques 

Covid-19 détectaient 
essentiellement les anticorps dirigés 
contre l’antigène N (nucléocapside). 
Les nouveaux tests quantitatifs 
ciblent les anticorps contre 
l’antigène de la protéine de pointe 
S (spicule), car c’est elle qui est 
introduite dans les vaccins actuels.
3 % d’anticorps suffiraient à 
protéger des formes graves
On part ici du principe que le 
niveau d’anticorps renseigne sur 
le niveau de protection contre le 
virus. En réalité, ce n’est pas tout à 
fait vrai. D’abord, tous les anticorps 
ne sont pas neutralisants, et il 
n’existe pour l’instant aucun test de 
routine permettant de mesurer 
spécifiquement ces anticorps 
neutralisants (l’activité neutralisante 
peut toutefois être mesurée à l’aide 
d’un test de neutralisation d’un 
pseudovirus dans un laboratoire 
spécialisé). De plus, on ne connaît 
pas la quantité nécessaire d’anticorps 
neutralisants pour offrir une bonne 
protection. Une étude australienne 
publiée sur le serveur MedRxiv 
suggère qu’un taux d’anticorps 
neutralisants de 20 % assure une 
protection de 50 %, mais qu’un taux 
de 3 % suffit à protéger des formes 
graves. Selon ce modèle, un vaccin 

efficace à 95 % voit son efficacité 
chuter à 58 % après 250 jours.
Des tests complémentaires pour 
détecter l’immunité mémoire
À l’inverse, « si les anticorps 
disparaissent de la circulation 
sanguine avec le temps, rien ne 
dit que l’immunité lymphocytaire 
n’est pas encore présente, souligne 
Laurence Pellegrina. En parallèle 
des anticorps (synthétisés par les 
lymphocytes B), le vaccin induit 
aussi une réponse dite cellulaire 
par des lymphocytes T. Ces deux 
réactions immunitaires (T et B) sont 
complémentaires, communiquent 
et se potentialisent entre elles 
». Eurofins Biomnis travaille 
donc à l’élaboration de tests 
complémentaires pour mesurer le 
taux de réponse des lymphocytes T.
Tous ces tests permettront en 
tout cas d’avoir une meilleure 
compréhension sur les effets des 
vaccins, et ainsi de définir quand un 
« booster » sera nécessaire. Pfizer-
BioNTech a ainsi annoncé qu’une 
troisième dose serait « probablement 
» nécessaire, mais pour l’instant, on 
doit le croire sur parole. Et acheter 
des vaccins supplémentaires.

COVID-19 : 

bientôt des tests pour vérifier l’efficacité de votre vaccin ?

Les séniors représentent une 
catégorie de « mangeurs 
» hétérogène en fonction 

de leur milieu de vie et de leur 
âge. Et ces typologies différentes 
devraient être mieux prises 
en compte pour proposer une 
alimentation adaptée et pour 
prévenir le risque de dénutrition, 
estiment des chercheurs français.
Le vieillissement de la population 
s’accompagne de nombreux 
changements physiologiques, 
sensoriels, psychologiques 
et sociologiques... autant de 
facteurs susceptibles de moduler 
le comportement alimentaire et 
le statut nutritionnel des seniors. 
Tel est le constat dressé par un 
collectif de chercheurs français* 
qui a identifié des profils de 
mangeurs via une vaste enquête 
menée auprès d’un panel de 
seniors. Dans leur étude publiée 
dans la revue Appetite, les 
chercheurs ont pu identifier7 « 
profils types de mangeurs » parmi 
les séniors et montrent qu’il existe 
bien plusieurs profils différents 
au sein d’une même population. 
Un outil précieux pour proposer 
une alimentation sur mesure.

L’enquête a été menée auprès de 
559 Français âgés de plus de 65 
ans, sélectionnés dans plusieurs 
villes et selon différentes situations 
de vie : à domicile ou en institution, 
autonomes ou dépendantes. Les 
scientifiques leur ont alors posé 
plusieurs questions : « Quelle est 
votre fréquence de consommation 
de viande ? », « Avez-vous besoin 
d’aide pour préparer vos repas ? », 
« Pensez-vous que manger est une 
source de plaisir ? », « Pouvez-vous 
vous lever 5 fois de suite de votre 
chaise ? »... « Au total, plus de 50 
variables ont été collectées auprès 
de chaque participant grâce à une 
batterie de questionnaires, tests 
sensoriels et exercices physiques 
», précise l’équipe scientifique.
Le moral n’est pas le 
même selon les profils
Parmi les sept profils de mangeurs 
découverts, les trois premiers 
regroupent essentiellement des « 
jeunes » séniors de moins de 80 
ans, avec un bon état nutritionnel. 
Ces personnes diffèrent entre elles 
par leurs préférences alimentaires, 
leur désir d’une alimentation saine 
et leur intérêt pour l’alimentation.
•	 Ainsi, le profil 1 

(50% d’hommes) mange 
avec plaisir et de bon appétit, 
notamment de la viande.
•	 Le groupe 2 (80% de 
femmes) est sensible aux effets 
de l’alimentation sur la santé.
•	 Enfin, la 3e catégorie 
(86% de femmes) présente 
un moral en berne, des choix 
alimentaires davantage gouvernés 
par les émotions et une baisse 
des capacités olfactives par 
rapport aux deux premières.
Les quatre derniers profils 
incluent des personnes âgées 
de plus 80 ans et qui sont 
caractérisées par une augmentation 
du risque nutritionnel.
•	 Les personnes du profil 
4 sont des personnes actives et 
en bonne santé et présentent de 
nombreuses similarités avec 
celles du profil 1 : une appétence 
pour les produits carnés et 
une bonne estime de soi.
•	 Celles du profil 5 ont 
conservé un bon appétit tout en 
étant sensibles au lien alimentation 
santé, comme celles du profil 2.
•	 Les membres du profil 
6 regroupent des personnes 
ayant des difficultés à manger 

(troubles bucco-dentaires, 
douleurs en bouche…).
•	 Ceux du profil 7 
sont des sujets souffrant 
de solitude et présentant 
des symptômes dépressifs.

Une intervention pour mieux 
lutter contre la dénutrition

C’est chez ces deux derniers 
profils que le statut nutritionnel 
est inquiétant. En effet, « 83% 
de personnes dénutries ou à 
risque de dénutrition contre 16% 
dans le profil 4 et 39% dans le 
profil 5, ce risque est inférieur à 
10% dans les profils « jeunes » 

séniors », précisent les chercheurs. 
Une découverte importante, qui 
souligne l’hétérogénéité des 
déterminants du comportement 
alimentaire au sein de la population 
âgée, avec un tournant à 80 ans. 
Surtout, elle met en lumière 
la nécessité de développer des 
interventions ciblées pour lutter 
contre la dénutrition auprès des 
seniors, en tenant compte de leur 
situation de vie et leurs difficultés, 
mais aussi de leurs préférences 
et croyances en matière 
d’alimentation.

Quels sont les 7 types de comportements alimentaires
 chez les séniors ?
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Chambre d’ado : comment penser sa deco

Votre enfant a grandi 
et la décoration de 
sa chambre ne lui 

correspond plus : la frise 
avec les petits animaux de la 
forêt ne colle plus vraiment 
à son look de rappeur ou à 
ses rêves de Danse avec les 
stars.

Une nouvelle personnalité

Une chambre qui lui res-
semble

C’est dans cette pièce qu’il 

passe le plus clair de son 
temps : pour dormir, jouer, 
regarder la télévision, faire 
ses devoirs, lire, enrichir son 
journal intime et recevoir ses 
copains-copines. C’est son 
lieu de vie et il a envie qu’il lui 
ressemble. Suivez cette envie, 
vous en saurez davantage sur 
l’adolescent qu’est devenu 
votre petit. Plutôt hard rock 
ou rap ? Plutôt rebelle ou gla-
mour ? Plutôt révolté ou sage ? 
Envie de voyages ou de nature 
? Le choix des couleurs et des 

accessoires va dépendre de ce 
que votre enfant a envie d’en-
voyer comme message à ceux 
qui pénètrent dans son antre.

Vous lui avez soumis l’idée de 
réhabiliter sa chambre et votre 
enfant est ravi, il fourmille 
d’idées. Notez-les sans le dé-
courager tout de suite même si 
vous pensez immédiatement « 
Ça, c’est hors de question ! ». Il 
sera toujours temps de faire du 
tri plus tard. Éventuellement, 
mettez-le face à ses contra-
dictions pour qu’il comprenne 
que modifier son espace de 
vie ne se fait pas sur un coup 
de tête, à la légère, et que cela 
nécessite réflexion. Bien sûr, 
vous le recadrez s’il dérive un 
peu trop loin du bord : « Non, 
pas de hamac à la place du lit » 
ou encore « Oui pour un petit 
coin salon pour recevoir tes 
ami(e)s, mais non, pas de mi-
nibar dans la chambre ». Éplu-
chez ensemble les magazines 
de décoration et les livres de 

DIY qui fourmillent d’idées : 
rire de certaines extravagances 
nourrira votre complicité ! Si 
votre enfant est en crise et n’a 
pas envie de se livrer à l’exer-
cice, sélectionnez les pages 
(papier ou internet) qui pour-
raient correspondre à votre 
projet et soumettez-lui (vous 
pouvez les glisser sous la porte 
si un panneau « Sens interdit » 
barre l’accès à sa chambre !)

Le choix des couleurs

Pas plus de deux !

Le tout, c’est effectivement 
d’impliquer votre adolescent 
pour ne pas qu’il se sente ex-
clu du projet qui le concerne 
en premier lieu et surtout parce 
qu’il est à un âge où il veut 
prendre le contrôle et ne plus 
subir les choix de ses parents 
(même s’ils sont bons pour lui 
et même s’il les approuve !). 
Une fois défini le style général 
qu’il veut donner à sa pièce, 
demandez-lui de quelles cou-

leurs il a envie, en lui rappelant 
que cette décoration va rester 
quelques années en place et 
que tout repeindre en jaune Pi-
kachu, parce qu’en ce moment 
il est à fond dans Pokémon 
Go, n’est pas l’idée du siècle. 
Dans le même ordre d’idée, il 
faudra sans doute lui rappeler 
que la chambre est à la base un 
lieu de repos et que des cou-
leurs chaudes et douces y sont 
plus propices. Toutefois, vous 
pouvez opter pour un compro-
mis avec des couleurs pastel, 
neutres autour du lit et un pan 
de couleur plus vives (du jaune 
qui donne un coup de fouet, un 
orange vitaminé ou un vert 
pomme acidulé) près du bu-
reau ou du canapé où il joue 
et reçoit. Rappelez-lui en tout 
état de cause qu’on ne multi-
plie pas les teintes à l’infini, 
deux ou trois maximum, et 
que ce sont les accessoires qui 
personnaliseront l’ensemble.

Ingredients

2 tasses de riz basmati

⅓ tasse d’huile d’olive

3 c-a-soupe de sauce tomate

300- 400 g environ d’épinards frais hachés

1 gros bouquet de persil plat haché

2 oignons blancs moyennes

1 tête d’ail moyen, haché finement

1 tomate moyenne , hachée

3 grosses carottes , coupées en petits dés

2 pomme de terre moyenne coupées en cube

des petits pois / 1 tasse de pois chiches cuits 

1,5 c-a-soupe de coriandre moulue

1 cuillère à café de cumin

1.5 c-a-soupe de paprika 

1 petit piment rouge séché ( ou des flocons de piment ) / 1 cuillère à café de curcuma

Instructions

Rincer le riz a l’eau courante. 
Égoutter et placer le riz dans 
un grand bol. Ajouter l’huile 
d’olive et de la sauce tomates 
et bien mélanger.

Ajouter les épinards hachés, 
le persil haché, l’oignon 
haché, l’ail haché, pommes 
de terre en cubes, tomates 
hachées, carottes hachées, 
les pois chiches , et toutes les 
épices. Mélanger le tout.

Cuire le riz à la vapeur du-
rant 30 minutes à couvert. 
Retirer le riz et le transvaser 
dans un grand récipient et 
mélanger délicatement avec 
une cuillère en bois ce qui 
permettra au riz de finir la 
cuisson de façon uniforme.

Remettre le riz a cuire du-
rant 30 minutes environ à 
couvert.

Servir chaud !!

Riz jerbien
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Le Théâtre national 
Mahieddine-Bachtarzi 
(Tna) a annoncé son 
programme d’activités 
pour le mois de Ramadhan, 
avec essentiellement des 
pièces de théâtre, des 
conférences scientifiques 
et des rencontres littéraires, 
prévues uniquement sur la 
toile pour cause de pandémie 
du Coronavirus.
S’étalant jusqu’au 9 mai 
prochain, des rendez-vous 
quotidiens sur la chaîne 
YouTube du Tna permettront 
aux internautes de tous les 
âges de se divertir, avec 
d’abord, la programmation 
pour adultes de 18h 00 à 02h 00 
des pièces de théâtre, «Loâbet 
el ârch» (T.R. Guelma), 
«Khatini»(T.R.Mostaganem), 
«El Djidar el khames» 
(T.R.Sidi Bel Abbès), 
Es’Sefqa» (T.R. Tizi Ouzou), 
«Nestennaw fel’hayt» 
(association culturelle 
«Numidia» de Bordj Bou 
Arreridj), «Chkoun yekhdaâ 
chkoun» (T.R. Skikda), 
«Aramil» (T.R. Constantine), 
Sekkoura» (T.R. Annaba),  
«Arlequin, valet des deux 
maîtes» (T.R Oran) et 
«Ez’zaweche» (Tna).

Les spectacles, «Sadiq el 
bi a», «Jil el internet» et 
«Boufertettou wa el âssel» 
régaleront sur la toile de 15h 
00 à 20h 00, jusqu’au 8 mai 
prochain le public des jeunes 
enfants, peut-on également 
lire sur le programme du Tna.
Les partisans de la réflexion 
et du débat pourront, pour 
leur part, suivre sur leurs 
écrans des thématiques en 
lien avec le 4e Art, animées 
par des académiciens, 
universitaires, critiques et 
praticiens, à travers sept 
conférences scientifiques 
issues du «Forum Hamzet 
Wasl», programmées chaque 
dimanche et jeudi à 22h 
00 durant ce mois sacré, et 
quatre rencontres littéraires 
organisées dans le cadre du 
«Forum du Tna», prévues tous 
les mercredis après la rupture 
du jeun aux mêmes horaires, 
conclut le programme.

La sélection des Oscars 
marque cette année un pas 
décisif vers la mise en valeur 
du handicap à Hollywood, 
mais l’industrie du cinéma 
doit persévérer pour maintenir 
sa représentation à ce niveau, 
estiment des professionnels 
du secteur. Jusqu’alors, les 
studios d’Hollywood « n’ont 
pas fait du très bon travail, 
mais ils le savent, nous 
sommes là pour le leur dire 
», déclare Paul Raci, du film 
Sound of Metal, en lice dans la 
catégorie du meilleur second 
rôle masculin.
L’acteur, dont les parents 
sont sourds et qui a lui-
même souffert de troubles de 
l’audition, estime être « l’un 
de ceux qui doit se trouver 
à l’avant-garde et ne pas 
laisser retomber l’élan ». « 
Leur rappeler tous les artistes 
sourds que nous avons, tous 
les artistes handicapés, tous 
les génies qui sont là », a-t-il 
déclaré.
De trop rares exactions
La méfiance est d’autant 
plus compréhensible que ce 
n’est pas la première fois que 
l’industrie tente d’avancer 
sur le sujet avant de retomber 
dans ses vieilles habitudes. 
En 1948, Jane Wyman, une 
actrice entendante, avait 
remporté un Oscar pour son 

rôle de sourde-muette dans 
Johnny Belinda, un mauvais 
choix de casting selon Paul 
Raci.
Un grand pas en avant avait été 
fait en 1987 avec l’attribution 
du prix de la meilleure actrice à 
Marlee Matlin, qui est sourde, 
pour Les Enfants du silence. 
Mais les prix récompensant 
des artistes handicapés sont 
restés de rares exceptions 
en comparaison du progrès 
accompli en matière de 
représentation des minorités 
ethniques ou LGBTQ sur le 
grand écran.
Les plus « sous-représentés »
« Très souvent, les handicapés 
ferment la marche parmi 
toutes ces communautés sous-
représentées » , déplore Doug 
Roland, réalisateur du court-
métrage Feeling Through, 
sélectionné cette année aux 
Oscars. Il est lui-même valide, 
mais son film est inspiré de 
sa rencontre avec un homme 
sourd et aveugle qui avait 
besoin qu’on l’aide à traverser 
une rue de New York.
Faute d’équipements adaptés, 
l’accès aux tournages est 
parfois tout simplement 
impossible pour certains 
artistes handicapés, 
malvoyants, ou se déplaçant 
en fauteuil roulant. Des 
stars d’Hollywood, parmi 

lesquelles Amy Poehler et 
Naomie Harris, viennent 
d’adresser aux studios une 
lettre ouverte les exhortant 
à engager d’urgence des 
spécialistes du handicap pour 
faire tomber ces obstacles.
Un prix cinématographique a 
été créé
Pour tenter de changer les 
choses, l’acteur Nic Novicki 
a créé en 2013 un prix 
cinématographique qui exige 
qu’au moins un membre de 
l’équipe technique ou du 
casting soit porteur d’un 
handicap. « Lorsque j’ai 
commencé, nous étions 
vraiment sous-représentés, 
bien plus que maintenant », 
relève-t-il. Il souffre d’une 
forme de nanisme et n’en 
pouvait plus de se voir 
proposer des rôles dont la 
teneur se résumait à sa petite 
taille.
Sélectionné également aux 
Oscars cette année, on trouve 
le documentaire Crip Camp, 
produit par la société créée par 
Barack et Michelle Obama. 
Il porte sur la création d’un 
camp de vacances pour jeunes 
handicapés dans les années 
1970 et sur le rôle déterminant 
que cette structure a joué 
dans la défense des droits des 
handicapés aux Etats-Unis.

La ministre de la 
Culture et des Arts, 
Malika Bendouda, 

a procédé mardi à Alger, à 
la mise en ligne officielle 
de «lawhati.dz», une 
plateforme électronique 
dédiée à l’exposition et à 
la vente en ligne d’œuvres 
d’art.
En plus des toiles, la 
plateforme propose 
également des sculptures, 
œuvres graphiques, 
photographies et dessins, 
accessibles aux visiteurs 
qui auront la possibilité 
d’acquérir ces œuvres par 
une simple commande.
La plateforme permet 
également d’accéder à 
des informations relatives 

aux œuvres proposées à 
la vente, à leurs prix et à 
leurs auteurs. Une vingtaine 
d’artistes à l’image des 
plasticiens Khaled Rochdi 
Bessaih, Hachemi Ameur, 
El Moustache, ou encore 
le sculpteur Abdelkader 
Mahboub, le photographe 
Rafik Ziadi et le dessinateur 
Sofiane Dey, proposent à la 
vente leurs créations sur ce 
portail, décliné en arabe et 
en français. 
Dans son allocution, la 
ministre de la Culture et 
des Arts a affirmé que cette 
plateforme répondait à la 
demande des professionnels 
de l’art visuel, réunis en 
2020 autour d’une rencontre 
sur le marché de l’art, 

soulignant que ce projet est 
un «pas positif « pour libérer 
le marché de l’art en Algérie.
Pour Mme. Bendouda, le 
marché de l’art a besoin 
d’organisation, regrettant 

que de nombreux créateurs 
amateurs, auraient pu 
émerger devenir de grands 
noms de l’art visuel s’ils 
avaient trouvé dans leur 
pays un «environnement 

propice».
Elle a lancé un appel aux 
acteurs du marché de 
l’art visuel notamment 
aux galeristes pour 
«accompagner ce projet» 
qui vise, a-t-elle appuyé, 
à «impulser une nouvelle 
dynamique» économique en 
Algérie.
Pour le paiement en ligne, 
la ministre a assuré que 
ce mode de paiement 
devra être mis en service 
«prochainement», assurant 
que des «discussions 
seront engagées avec les 
responsables des banques» 
pour rendre «effectif « 
le paiement par carte 
interbancaire sur la galerie 
en ligne «lawhati.dz».

Mise en ligne du portail «lawhati.dz» 
pour la vente d’œuvres d’art

Ramadhan:

 Le TNA lance son
 programme d’activités 

virtuelles

Hollywood met en valeur des artistes 
handicapés, une avancée pour l’industrie
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Deux dictionnaires Korandji-
Arabe-Anglais et Korandji-
Arabe-Français, élaborés par 
deux chercheurs algériens, 
Ismail Yahiaoui et Lamine 
Souag, sont actuellement à la 
recherche d’un éditeur pour 
les mettre entre les mains des 
lecteurs ou autres chercheurs 
et universités, tant en Algérie 
qu’à l’étranger, a indiqué le 
sociologue Yahiaoui à Bechar.
«Nous avons mis au point 
deux dictionnaires dans le 
but de promouvoir et faire 
connaitre le parler Korandji, 
un parler unique tant en 
Algérie que dans les pays du 
Grand Maghreb», a précisé à 
l’APS M.Yahiaoui, enseignant 
de sociologie à l’université 
«Tahri Mohamed» à Bechar.
«La mise au point de ces 
dictionnaires est venue après 
une étude réalisée sur tous les 
aspects de ce parler pratiqué 
actuellement par 3.800 à 

4.000 locuteurs de la région 
de Tabelbella (350 km au sud 
de Bechar), et qui risque de 
disparaître, si des mesures 
de sa promotion ne sont pas 
prises, car les parents ne 
parlent plus le Korandji avec 
leurs enfants, l’abandonnant 
au profit de la langue arabe, 
langue nationale et officielle», 
a-t-il signalé.
Malgré cette situation, le 
Korandje est encore parlé 
par un pan de la population 
de Tabelbella, notamment 
dans les quartiers Chraia et 
Zaouïa, avec ce constat lors 
de recherches sur le terrain 
pour l’élaboration de l’étude 
précitée que même les enfants 
l’apprennent souvent de leurs 
amis un   peu plus âgés, selon 
le même universitaire.
L’ouverture d’un laboratoire 
de recherches dédié à ce 
parler à l’université «Tahri 
Mohamed» est un moyen de 

préservation de ce patrimoine 
culturel dont les origines 
historique sont probablement 
le résultat de l’expansion du 
commerce entre Tombouctou 
et Sijilmass au 13 siècle, 
qui aurait développé une 
agriculture dans les oasis 
situées sur cette route pour 
nourrir les voyageurs.
C’est probablement de cette 
époque que datent les quelques 
emprunts que le Korandji 
doit à un parler Tamazight 
très proche au zénaga de 
Mauritanie, explique le même 
chercheur.
HCA: vers l’officialisation 
du «Korandji» comme axe de 
recherches académiques
Ce dernier voit en la décision 
du haut commissariat à 
l’Amazighité de contacter 
la direction générale de 
la recherche scientifique 
et du développement 
technologique du ministère 

de l’enseignement supérieure 
et de la recherche scientifique 
pour inscrire le Korandji 
comme axe de recherche, au 
titre des plans nationaux de 
recherches (PNR) et ceux 
de l’Académie africaine des 
langues (ACALAN), une 
«importante» décision pour la 
promotion de ce parler.
«Le vocabulaire Korandji, qui 
est un mélange de songhaï 
(langue nilo-saharienne parlée 
dans plusieurs pays d’Afrique 
de l’ouest), d’arabe et de 
tamazight, doit être valorisé 
et préservé’’, comme l’avait 
déclaré Si El-Hachemi Assad, 
secrétaire général du HCA, 
lors de sa récente visite dans 
la wilaya de Bechar.
Avec l’élaboration de 
ces deux dictionnaires, 
le public va certainement 
se familiariser  avec le 
vocabulaire Korandji, et va 
renforcer ses connaissances 

concernant ce parler, a fait 

savoir M.Yahiaoui.

Tachelhit, langue des ksour de 

la Saoura

Tachelhit reste à ce jour la 

langue de communication 

des populations des ksour de 

la Saoura, notamment Béni-

Ounif, Lahmar, Mougheul, 

Mazer, Igli, Boukais et surtout 

la localité agricole de Wakda 

(5 km au nord de Bechar).

Tachelhit reste la plus 

importante langue usitée dans 

ces Ksour, compte un nombre 

très important de locuteurs et 

reste transmis de génération 

à génération, constituant 

ainsi le socle des sociétés de 

ces localités, indiquent des 

chercheurs et universitaires 

locaux.

Le directeur de la chaîne 
4 de la télévision 
nationale, Youcef 

Athmane a affirmé que 
l’enjeu de la phase actuelle est 
de produire des films de haute 
qualité mettant en valeur 
la diversité linguistique de 
l’Algérie.
L’enjeu de la chaîne 4 de la 
télévision nationale, lancée le 
18 mars 2009, est de «produire 
des films de haute qualité en 
langue amazighe adaptés aux 
évènements et à la réalité et 
mettant en valeur la diversité 
linguistique nationale».
En plus de donner aux artistes 
l’opportunité d’exprimer leur 
talent, le cinéma joue un rôle 
important dans la transmission 
des différents types de 
messages au téléspectateur, 
connu pour être plus réactif 
au cinéma qu’à la télévision.
Dans un entretien à l’APS à 
l’occasion du 41e anniversaire 
du printemps berbère, M. 
Athmane a indiqué que dans 
sa nouvelle orientation, la 
chaîne TV4 tend à renoncer au 

doublage des feuilletons, films 
et documentaires et à éviter, 
au maximum, de recourir 
aux archives pour remplir sa 
grille de programmes,  voire 
de rompre avec le cachet 
folklorique.
La TV4 aspire également 
à s’ériger en tribune de la 
diversité linguistique, a-t-il 
soutenu, précisant que cette 
même différence se veut «un 
facteur à même de consolider 
l’unité et la cohésion 
nationales plus que tout autre 
chose».
Le message de la chaîne est 
purement médiatique en ce 
sens qu’elle tend à rapprocher 
ces différents dialectes, a-t-
il fait savoir, saluant par la 
même occasion les efforts 
consentis pendant 11 ans 
d’existence pour enrichir la 
grille des programmes de la 
chaîne Tamazight, notamment 
ces deux dernières années 
pour répondre aux aspirations 
des différentes franges de la 
société.
Il a rappelé, dans ce sens, 

la diffusion depuis janvier 
dernier de la première 
émission hebdomadaire 
«Arrac Negh» (nos enfants) 
destinée aux enfants.
La chaîne assure une 
distribution «équitable» 
des programmes diffusés 
tout au long de la semaine 
en différents dialectes, en 
veillant à les faire connaître 
progressivement notamment 
ceux encore peu connues 
par les Algériens où utilisés 
«conjoncturellement».
Partant de sa mission consistant 
en l’accompagnement des 
efforts de l’Etat dans la 
promotion du Tamazight 
en lui accordant sa place 
constitutionnelle en tant que 
langue nationale, la chaine a 
lancé un nouveau programme 
«Azar N’tdoukli» (les racines 
de l’unité) supervisé par des 
chercheurs, des linguistes et 
des intellectuels.
En sus des journaux télévisés 
(JT) et des émissions 
traitant des différents sujets 
s’intéressant principalement 

aux citoyens, la grille des 
programmes comporte 
également «Tasrthith» (la 
politique), une émission 
dédiée aux questions 
internationales.
A l’image de toutes les chaines 
TV, une grille des programmes 
a été élaborée à l’occasion du 
mois de ramadhan. A cet effet, 
6 films, un feuilleton, quatre 
(04) émissions documentaires 
et deux sitcoms ont été 
produits, précise le directeur 
de la chaine qui a affirmé que 
la pandémie Covid-19 avait 
causé un «recul» en matière 
de production.         
S’agissant de la célébration 
du printemps amazigh «20 
avril», une émission de 90 min 
a été réalisé sur les acquis du 
tamazight en sus d’un bilan de 
25 ans du Haut commissariat 
à l’amazighité (HCA) qui a 
œuvré depuis sa création à 
l’accompagnement des efforts 
de l’Etat dans la promotion 
de la culture et de l’identité 
nationales.
Par ailleurs, la TV4 

participera, à l’occasion du 
mois du patrimoine «(18 
avril – 18 mai), avec une 
série d’émissions notamment 
sur le patrimoine oral et la 
contribution de la femme 
algérienne, par les poèmes et 
les contes, à la préservation de 
l’histoire amazighe.
En plus de la réalisation 
prochaine d’une émission 
sociale, un programme sera 
lancé pour l’enseignement 
de tamazight aux enfants de 
la communauté nationale à 
l’étranger.

Bechar: 

deux dictionnaires Korandji cherchent un éditeur

Chaîne 4 de l’EPTV: 

produire des films mettant en valeur la diversité 
linguistique amazighe
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Notre programme de                                                         Jeudi

Notre programme de                                                        Vendredi

08h30 Les Sisters 

08h50 M6 Boutique 

10h05 Ça peut vous arriver 

11h30 Ça peut vous arriver chez vous 

12h40 Météo 

12h45 Le 12.45 

13h35 Météo 

13h40 Scènes de ménages 

14h00 Mariage, mensonges et secrets 

15h55 Les reines du shopping 

17h00 Incroyables transformations 

17h25 Incroyables transformations 

18h35 La meilleure boulangerie de 

France 

19h45 Le 19.45 

20h15 Météo 

20h30 Scènes de ménages 

21h05 NCIS 

21h55 NCIS 

22h45 NCIS 

23h30 NCIS 

08h30 Les Sisters 

08h50 M6 Boutique 

10h05 Ça peut vous arriver 

11h30 Ça peut vous arriver chez vous 

12h40 Météo 

12h45 Le 12.45 

13h35 Météo 

13h40 Scènes de ménages 

14h00 La tricoteuse amoureuse 

15h55 Les reines du shopping 

17h00 Incroyables transformations 

17h25 Incroyables transformations 

18h35 La meilleure boulangerie de 

France 

19h45 Le 19.45 

20h15 Météo 

20h30 Scènes de ménages 

21h05 Show Me Your Voice 

23h15 Le Marrakech du rire 2019 

m6

m6

tf1

tf1

france 2

france 2

france 3

france 3

12h00 Les douze coups de midi 

12h55 Petits plats en équilibre 

13h00 Journal 

13h40 Petits plats en équilibre 

13h45 Météo 

13h55 La vie secrète de mon fiancé 
15h35 Bienvenue aux mariés 

16h30 Bienvenue aux mariés 

17h25 Familles nombreuses : la vie en 

XXL 

18h30 Ici tout commence 

19h10 Demain nous appartient 

19h55 Météo 

20h00 Journal 

20h45 My Million 

20h50 Météo 

20h55 C’est Canteloup 

21h05 Koh-Lanta 

23h30 Vendredi, tout est permis avec 

Arthur 

12h00 Les douze coups de midi 

12h55 Petits plats en équilibre 

13h00 Journal 

13h40 Petits plats en équilibre 

13h45 Météo 

13h55 Qui veut tuer la future mariée ? 

15h35 Bienvenue aux mariés 

16h30 Bienvenue aux mariés 

17h25 Familles nombreuses : la vie en 

XXL 

18h30 Ici tout commence 

19h10 Demain nous appartient 

19h55 Météo 

20h00 Journal 

20h45 Météo 

20h55 C’est Canteloup 

21h05 Léo Matteï, Brigade des 

mineurs 

22h05 Léo Matteï, Brigade des 

mineurs 

23h10 Léo Matteï, Brigade des 

mineurs 

12h40 Météo 2 
13h00 Journal 13h00 
13h40 Météo 2 
13h45 C’est bon à savoir 
13h50 La p’tite librairie 
13h55 Ça commence aujourd’hui 
15h05 Ça commence aujourd’hui 
16h15 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h05 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h55 Affaire conclue : la vie des 
objets 
18h00 Tout le monde a son mot à dire 
18h35 N’oubliez pas les paroles 
19h10 N’oubliez pas les paroles 
19h45 Météo 2 
20h00 Journal 20h00 
20h35 Météo 2 
20h38 Simplissime 
20h40 Basique, l’essentiel de la 
musique 
20h44 Laisse entrer la nature 
20h45 Un si grand soleil 
21h05 Capitaine Marleau 
22h43 Capitaine Marleau 

12h45 Météo 2 
13h00 Journal 13h00 
13h40 Météo 2 
13h44 C’est bon à savoir 
13h45 La p’tite librairie 
13h55 Ça commence aujourd’hui 
15h00 Ça commence aujourd’hui 
16h15 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h05 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h55 Affaire conclue : la vie des 
objets 
18h00 Tout le monde a son mot à dire  
18h35 N’oubliez pas les paroles 
19h10 N’oubliez pas les paroles 
19h45 Météo 2 
20h00 Journal 20h00 
20h35 Météo 2 
20h38 Simplissime 
20h40 Basique, l’essentiel de la 
musique 
20h45 Un si grand soleil 
21h05 Envoyé spécial 
22h57 Complément d’enquête 

12h25 12/13 : Journal national 
12h55 Météo à la carte 
13h55 Rex 
14h45 Rex 
15h30 Rex 
16h15 Des chiffres et des lettres 
16h50 La p’tite librairie 
17h00 Slam 
17h45 Questions pour un champion 
18h28 C’est bon à savoir 
18h29 19/20 : Météo régionale 
18h30 Le 18.30 
18h50 18.30, la suite 
19h00 19/20 : Journal régional 
19h24 19/20 : Météo régionale 
19h30 19/20 : Journal national 
19h55 Ma ville, notre idéal 
20h00 Vu 
20h05 Le parcours de la flamme  
20h20 Plus belle la vie 
20h45 Tout le sport 
20h55 Ma maison de A à Z 
21h00 Météo 
21h05 La génération salut les copains 
22h59 La vie secrète des chansons 
23h55 Météo 

12h55 Météo à la carte 
13h55 Rex 
14h45 Rex 
15h30 Rex 
16h15 Des chiffres et des lettres 
16h50 La p’tite librairie 
17h00 Slam 
17h45 Questions pour un champion 
18h28 C’est bon à savoir 
18h29 19/20 : Météo régionale 
18h30 Le 18.30 
18h50 18.30, la suite 
19h00 19/20 : Journal régional 
19h24 19/20 : Météo régionale 
19h30 19/20 : Journal national 
19h55 Ma ville, notre idéal 
20h00 Vu 
20h20 Plus belle la vie 
20h45 Tout le sport 
20h55 Ma maison de A à Z 
21h00 Météo 
21h05 Un village presque parfait 
22h40 Plogoff, les révoltés du nu-
cléaire 
23h35 La Réunion, le renouveau du 
jardin créole 
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à 21:05

à 21:05
à 21:05

à 21:05

à 21:05

à 21:05
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Un premier anniver-
saire sans celui qui 
était sa « force », son 

« soutien ». La reine Eliza-
beth II fête mercredi ses 95 
ans, quatre jours après avoir 
enterré son époux le prince 
Philip, qui était à ses côtés 
depuis 73 ans. Comme cet 
anniversaire a lieu en plein 
deuil pour la famille royale, 
tout événement public risque 
d’être annulé, même la publi-
cation d’un portrait officiel.
Philip, duc d’Edimbourg, 
est mort le 9 avril au châ-
teau de Windsor à l’âge de 
99 ans. Elisabeth II, avec 
qui il a eu quatre enfants, 
lui a fait ses adieux samedi 
lors d’obsèques organisées 

en petit comité en raison de 
la pandémie de coronavirus. 
Image marquante de la céré-
monie, la reine était assise 
seule sur un banc de la cha-
pelle, le visage couvert d’un 
masque noir pour se protéger 
du virus. La période de deuil 
s’achèvera vendredi et la 
reine reprendra ses engage-
ments officiels.
Un premier anniversaire sans 
celui qui était sa « force », 
son « soutien ». La reine Eli-
zabeth II fête mercredi ses 95 
ans, quatre jours après avoir 
enterré son époux le prince 
Philip, qui était à ses côtés 
depuis 73 ans. Comme cet 
anniversaire a lieu en plein 
deuil pour la famille royale, 

tout événement public risque 
d’être annulé, même la publi-
cation d’un portrait officiel.
Philip, duc d’Edimbourg, 
est mort le 9 avril au châ-
teau de Windsor à l’âge de 
99 ans. Elisabeth II, avec 
qui il a eu quatre enfants, 
lui a fait ses adieux samedi 
lors d’obsèques organisées 
en petit comité en raison de 
la pandémie de coronavirus. 
Image marquante de la céré-
monie, la reine était assise 
seule sur un banc de la cha-
pelle, le visage couvert d’un 
masque noir pour se protéger 
du virus. La période de deuil 
s’achèvera vendredi et la 
reine reprendra ses engage-
ments officiels.

Info Star...

Invitée dans l’émission Watch 
What Happens Live, Chrissy 
Teigen a révélé que l’épouse 
du prince Harry l’avait énor-
mément aidé. «Elle a été si 
gentille avec moi depuis que 
nous nous sommes rencon-
trées. Elle m’avait écrit à pro-
pos de bébé Jack... Mais oui, 
elle est vraiment merveilleuse 
et si gentille, tout aussi gen-
tille que tout le monde le dit», 
a-t-elle dévoilé, avant d’ajou-
ter : «C’est pourquoi vous re-
gardez tout et vous vous dites 
: ‘Mon dieu, qu’est-ce qui 
ne va pas chez les gens qui 
veulent la faire passer pour 
une personne méchante ou 
folle ?’» Expliquant qu’elle 
avait également parlé avec 
la duchesse de Sussex suite 
à son entretien avec Oprah 
Winfrey, Chrissy Teigen a 
révélé : «Je pense que quand 
j’ai fini de regarder l’inter-
view, je me suis dit : ‘Oh pu-
tain, c’est incroyable !’ Mais 
aussi, j’ai attendu longtemps 

pour le regarder, donc j’en 
avais énormément entendu 
parler.»
En novembre dernier, c’est 
quelques mois après avoir été 
victime d’une fausse-couche 
que Meghan Markle s’était 
livrée dans les colonnes du 
New York Times. En toute 
transparence, elle avait par-
tagé : «C’était un matin de 
juillet qui avait commencé 
de manière aussi ordinaire 
qu’un autre jour. Après avoir 
changé la couche d’Archie, 
j’ai ressenti une violente dou-
leur. Je me suis assise sur le 
sol, avec mon fils dans les 
bras, en fredonnant une ber-
ceuse pour nous calmer tous 
les deux, cet air joyeux pro-
duisant un contraste frappant 
avec mon impression que 
quelque chose n’allait pas.» 
Enfin, elle avait ajouté : «Je 
savais, comme je serrais dans 
mes bras mon premier enfant, 
que j’étais en train de perdre 
le second.»

La reine Elisabeth II fête ses 95 ans, un premier 
anniversaire sans son époux
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La bataille du wali, Djamel Eddine Berrimi, 
pour redorer le blason de la 4ème ville du pays

Le wali Djamel Eddine 
Berrimi,  a eu dès son 
investiture un sacré 

pain sur la planche, représenté 
par des séquelles de  la gestion 
maffieuse d’anciens décideurs 
à la solde de la ‘’ Issaba’’, qui 
leur dictait directement ses 
injonctions et ses ordres dans 
l’exécution de leur sale boulot, 
matérialisé notamment et 
c’est un secret de polichinelle 
par le pillage du patrimoine 
foncier et la main basse sur 
les marchés publics. Berrimi 
n’avait d’autre choix dans sa 
mission de nouveau patron de 
la wilaya de la 4ème ville du 
pays, que de réparer à volonté 
les dégâts immenses causés 
par la gestion désastreuse de 
certains de ses prédécesseurs 
et sauver ce qui peut l’être 
en préservant  la viabilité des 
projets essentiels en chantier. 
Le dossier investissements 
particulièrement sera 
scrupuleusement passé au 
crible conformément aux 
orientations du gouvernement 
et de la présidence. Ainsi le bon 

grain sera séparé de l’ivraie. 
Ni passe-droit, ni parrainage 
occulte, ni piston …tout le 
monde sera logé à la même 
enseigne, dans le traitement 
et la prise en charge de ce 
dossier. Il va rendre justice 
aux opérateurs investisseurs 
réels porteurs de projets de 
développement au service de 
l’économie. De nombreux 
pseudos investisseurs seront 
écartés  par la force de la loi. 
Les dernières mesures prises 
par le premier responsable 
de l’exécutif, concernant la 
récupération des assiettes 
foncières, attribuées dans le 
cadre, soi-disant, de lancement 
de projets économiques, mais 

non exploitées réellement à 
cette fin , illustre la volonté 
du wali d’en finir avec la 
gabegie et des pratiques 
mafieuses ayant longtemps 
sévies au sein de certains 
services de l’administration 
publique. C’est au cours 
de ses multiples sorties et 
déplacements au niveau de 
plusieurs agglomérations, 
que le wali s’est imprégné 
de la triste réalité de l’état de 
développement local et du 
niveau du massacre et du pillage 
de l’environnement et du 
portefeuille foncier, industriel 
et urbanistique,notamment 
qui était un véritable fonds 
de commerce   pour certaines 

forces occultes et certains 
milieux d’affaires, très 
puissants qui avaient soumis 
la ville à leur influence néfaste. 
Le chef de l’exécutif actuel, 
a fait preuve d’un grand  
pragmatisme dans la gestion 
des dossiers-clés  anciens 
et nouveaux. Gouverné une 
mégapole de l’envergure de 
l’antique Bouna , n’est pas 
de toute évidence une mince 
affaire, mais Berrimi en tant 
qu’authentique commis d’état, 
doublé d’un manager averti 
avec bagages et armé d’une 
solide expérience (il a exercé 
la fonction de wali dans 
plusieurs wilayas du pays), 
saura redorer le blason terni 

de la ville de Sidi Brahim, et 
rendre espoir à ses habitants 
qui n’auront plus à rougir de 
la réputation sulfureuse de la 
ville d’Annaba, qui a été pillée 
impitoyablement par la « Issaba 
».  « Pour ainsi dire, le wali est 
devenu par la force des choses 
et sa bonne volonté  le moteur 
du développement de la wilaya 
d’Annaba », témoignent de 
nombreux cadres de l’exécutif. 
C’est également l’avis quasi 
unanime de larges franges de 
l’opinion publique annabi, 
admettent les observateurs 
avertis. Il est, reconnait-on, le 
seul avec l’ex wali Cheurfa 
à avoir réussi à séduire la 
population annabi.

Lutte contre le terrorisme et la criminalité :

Des opérations aux résultats dénotant 
du haut professionnalisme de l’ANP

Dans la dynamique 
des efforts visant à 
asseoir la sécurité 

et la sérénité sur l’ensemble 
du territoire national, des 
unités et des détachements de 
l’Armée Nationale Populaire 
(ANP) ont mené, durant la 
période du 14 au 20 avril 
2021, plusieurs opérations 
dont les résultats dénotent du 
haut professionnalisme et de 
l’engagement indéfectible des 
Forces armées à préserver et 
prémunir l’Algérie contre toute 
forme de menaces sécuritaires 
et fléaux connexes, indique 
mercredi un bilan opérationnel 
de l’Armée nationale populaire 
(ANP).
Dans le cadre de la lutte 
antiterroriste, un détachement 
de l’ANP a découvert et détruit, 
à Aïn Defla, (15) bombes de 

confection artisanale, tandis 
que (04) éléments de soutien 
aux groupes terroristes 
ont été appréhendés à Aïn 
Defla et Jijel, lit-on dans le 
communiqué.
Dans le cadre de la lutte contre 
la criminalité organisée et en 
continuité des efforts soutenus 
visant à contrecarrer le fléau 
du narcotrafic dans le pays, 

des détachements combinés 
de l’ANP ont intercepté, 
en coordination avec les 
différents services de sécurité 
dans diverses opérations 
exécutées à travers les 
différentes Régions Militaires, 
(29) narcotrafiquants et saisi 
d’immenses quantités de kif 
traité s’élevant à (15) quintaux 
et (60) kilogrammes, que les 

bandes criminelles ont tenté 
d’introduire à travers les 
frontières avec le Maroc, selon 
le même communiqué.
A ce titre, des détachements 
de l’ANP et les services de la 
Gendarmerie nationale et des 
Garde-frontières ont arrêté, 
lors d’opérations distinctes 
au niveau des territoires des 
2e et 3e Régions Militaires, 
(20) narcotrafiquants et 
saisi (15) quintaux et (29) 
kilogrammes de kif traité, 
alors que (09) narcotrafiquants 
ont été appréhendés et (31) 
kilogrammes de la même 
substance, ainsi que (35420) 
comprimés psychotropes 
ont été saisis dans diverses 
opérations menées dans les 
autres Régions Militaires.
Par ailleurs, des détachements 
de l’ANP ont intercepté, à 

Tamanghasset, In Guezzam, 
Bordj Badji Mokhtar et 
Djanet, (205) individus et 
saisi (06) véhicules, (210) 
groupes électrogènes, (104) 
marteaux piqueurs, des outils 
de détonation et d’autres 
équipements utilisés dans 
des opérations d’orpaillage 
illicite, ainsi que (125) sacs 
de mélange d’or brut et 
de pierres, tandis que (11) 
individus ont été arrêtés et 
(5495) boites de tabacs et 
(48000) unités d’articles 
parapharmaceutiques ont 
été saisies lors d’opérations 
distinctes menées à Ouargla, 
El-Oued et Chlef, a ajouté le 
même source.
Dans un autre contexte, les 
Garde-frontières ont déjoué 
des tentatives de contrebande 
de grandes quantités de 


